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LA CREATION D'UNE BIBLIOTHEQUE UMVERSIT AIRE 
LE CAS DE L'UNIVERSITE D'ARTOIS 

RESUME 

? 

La creation de nouvelles universites, dans le sillage du schema national d'amenagement et 
de developpement des enseignements superieurs Universite 2000, a permis de 
reequilibrer la carte de 1'ofire des formations superieures. Cest ainsi qu'a ete creee, en 
1992,1'Universite d'Artois, implantee sur quatre poles, au plus pres des ressources et des 
besoins locaux. La difficulte, pour la nouvelle Bibliotheque de 1'Universite d'Artois, a 
consiste a constituer rapidement des collections et a assurer un service en mesure de 
satisfaire un public en augmentation constante _ mais neanmoins a fideliser _ ; le tout 
avec des moyens, en investissement et en personnel qualifie, rendus insuffisants par 
l'ampleur des realisations et la tres forte montee en charge des activites. 

ABSTRACT 

In the scheme of national restructuration and development of the higher education 

organisations called "Universite 2000", the creation of new universities allowed to level 

the disparities in the higher education's choice. This is why, in 1992, the Universite 
d'Artois was created. It was based on four major places, closer to the resources and the 
local needs. The difficulties for the new Bibliotheque de 1'Universite d'Artois were firstly 

to set up quickly news library collections, secondly to assume a service which satisfy the 

increasing number of users. Meanwhile, the resources _ human and financial _ are 
becoming insufficient because of the rapid increase of the activities. 

DESCRIPTEURS 

universites ** constructions ** Artois 

bibliotheques universitaires ** Artois 

bibliotheques ** constructions ** Artois 

developpement des collections * * bibliotheques 

propositions: iiniversite dArtois 
universite d'Artois. bibliotheque 
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AES Administration economique et sociale 

AITOS Administratifs-ingenieurs-techniciens-ouvriers-personnel de 
service 

BNF Bibliotheque nationale de France 

BU Bibliotheque universitaire 

CAPES Certificat d'aptitude au professorat de 1'enseignement secondaire 

CAPET Certificat d'aptitude au professorat de 1'enseignement technique 

CAPLP2 Certificat daptitude auprofessorat des lycees professionnels 

CD ROM Compact disc read only memory 

CES Contrat emploi-solidarite 

CPGE Classe preparatoire aux grandes ecoles 

DBMIST Direction des bibliotheques, des musees et de 1'information 
scientifique et technique 

DEA Dipldme d'etudes approfondies 

DESS Dipldme d'etudes superieures specialisees 

DEUG Dipldme d'etudes universitaires generales 

EUSEG Ecole universitaire de Sciences economiques et de gestion 

IUFM Institut universitaire de formation des maitres 

IUP Institut universitaire professionnalise 

IUT Institut universitaire de technologie 

MOBIBOP Micro-ordinateur de bibliotheque-banque d'ouvrages en pret 

PDC Plan de developpement des collections 

PEB Pret entre bibliotheques 

SCD Service commun de la documentation 

STS Section de techniciens superieurs 

UFR Unite de formation et de recherche 
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INTRODVC riOY 

"On n'aura rien fait pour les bibliotheques, et peut-etie meme a 
commencer par la plus grande, tant que les universites ne seront pas a meme de 
repondre sur place a la demande suscitee par leurs propres programmes 
d'enseignement et de recherche"1. 
Cest en ces termes que le professeur Andre Miquel rencherissait trois ans apres 
le rapport presente au Ministre de FEducation nationale par la commission qu'il 
presidait en 1989. II entendait ainsi rappeler que 1'effort engage pour les 
bibliotheques d'universites doit aujourd'hui encore etre poursuivi et soutenu pour 
n'avoir pas ete fait en vain. 

Car depuis 1989, des efforts tres importants ont ete consentis en faveur des 
universites, dans le sillage du schema national d'amenagement et de 
developpement des enseignements superieurs Universite 2000, afin de faire face 
a la croissance de la demographie etudiante. Une pression demographique qui n'a 
pas epargne les bibliotheques d'universites puisque sur la periode 1983-1989, la 
progression des inscrits en BU (+ 58 %) depassait de tres loin celle des effectifs 
etudiants (+17 %). A tel point que les bibliotheques universitaires ont atteint un 
seuil critique denonce avec force par le rapport Miquel en 1989 : en moyenne un 
volume acquis par an pour 3 etudiants et un periodique pour 165 etudiants, une 
place pour 18 etudiants, 0,61 m2 de surface de bibliotheque par etudiant, 3 
emplois en bibliotheque pour 1000 etudiants. 
Ueffort national alors mobilise en faveur des universites n'a pas neglige les 
bibliotheques. Retenant les orientations du rapport Miquel, le ministere de 
VEducation nationale a plus que double (+ 140 %) les credits de fonctionnement 
des bibliotheques d'universites et des grands etablissements entre 1988 et 1991 et 
des emplois ont ete crees. La plan de developpement des universites a prevu pour 
les bibliotheques la construction de 330 000 m2 et la creation de 35 000 places 
nouvelles. 
Afm de faire face a ce defi, le partenariat avec les collectivite territoriales ouvrait 
la perspective d'une diversification des fmancements d'un secteur jusqu'a present 

1A Miquel, Construire une bibliotheque tmiversitaire : de la conception a la 
reaUsatum. Ed. du Cercle de la librairie, 1993, preface p. 13 
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exclusivement pris en charge par 1'Etat. II s'agissait d'accueillir des etudiants de 
plus en plus nombreux, dont 1'origine sociale et geographique se diversifie mais 
aussi qui se repartissent sur des sites multiples, parfois tres eloignes du siege de 
l'universite. Cette diversification des sites incitait a imaginer de nouvelles fagons 
de penser l'universite et d'autres modeles de bibliotheques. 

II en est resulte des projets innovants adaptes a la nature des besoins. 

Ainsi a Valence et a Blois, c'est la mediatheque municipale qui a accueilli la 
documentation universitaire, pour s'acheminer vers une structure unique, 
conciliant lecture publique et lecture universitaire, longtemps presentees comme 
des concepts antagonistes. 

En Artois, le projet de creation universitaire a pris la forme originale d'une 
structure multipolaire con?ue pour son implantation au plus proche des 
ressources et des besoins locaux. La creation de la Bibliotheque de la nouvelle 
Universite d'Artois s'est deployee sur ses quatre pdles de la region Nord-Pas-de-
Calais au moment ou debutaient les enseignements. 

Au terme d'une veritable course contre la montre et apres trois annees de 
fonctionnement, 1'experience de la Bibliotheque de l'Universite d'Artois temoigne 
des realisations, des contradictions et des defis d'une bibliotheque d'universite 
nouvelle. 
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La decennie 80 a ete le theatre d'un developpement de 1'enseignement 
superieur sans equivalent dans 1'histoire des universites frangaises, Lenvolee de 
la d^mographie etudiante et une nouvelle donne dans les relations Etat-Regions 
sont a l'origine de 1'expansion des enseignements superieurs et des enjeux 
territoriaux de plus en plus manifestes qu'elle represente. La convergence de ces 
dynamiques demographique et politique, pergues puis rejointes par 1'action de 
1'Etat, a conduit a un vaste mouvement de reorganisation de 1'espace universitaire, 
dont resulte notamment 1'Universite d'Artois. 

L'explosion demographique. 

En vingt ans, la sociologie educative de la France a profondement evolue. 
La part d'une generation obtenant le baccalaureat a considerablement augmente, 
passant de 24,8 % en 1975 a 51,2 % en 1992 (en France metropolitaine). 
Ce mouvement est a Forigine d'une augmentation rapide du nombre d'etudiants 
inscrits dans 1'enseignement superieur. Deux periodes se sont succedees au cours 
de la decennie 1980-1990 . De 1980 a 1987, la croissance annuelle moyenne des 
effectifs de 1'ensemble des formations post-bac est de 3,1 %, avec une moyenne 
de plus 20 000 a 25 000 etudiants par an. 
A partir de 1987, c'est 1'explosion : la croissance annuelle double, passant de 3,1 a 
6,4 %. A la rentree 1988, ce sont 50 000 etudiants supplementaires qui 
s'inscrivent dans 1'enseignement superieur; lls sont 76 000 de plus cn 1989, 62 
000 a la rentree 1990. L'afflux a surtout profite aux lettres et sciences humaines; 
dans une moindre mesure au droit et aux sciences economiques; et aux sciences 
qui, apres une stagnation dans les annees 1970, connaissent un regain d'affluence. 
Luniversite est donc dans une periode nouvelle de son developpement que les 
projections et previsions d'effectifs prolongent, avec des phases possibles de 
ralentissement, jusqu'a la fm de la decennie. II y avait 1 200 000 etudiants a la 
rentree 1990,2 000 000 sont attendus en I'an 2000 : presque le double. 
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ralentissement, jusqu'a la fm de la decennie. II y avait 1 200 000 etudiants a la 
rentree 1990, 2 000 000 sont attendus en Van 2000 : presque le double. 

La croissance inegale. 

Si la croissance du nombre de bacheliers a ete generale sur Vensemble du 
territoire, sur la periode 1975-1990, elle a ete particulierement forte dans les 
academies qui accusaient au depart un net retard de scolarisation a ce niveau. Les 
regions du Nord et de 1'Ouest, avec une demographie plus favorable qu'ailleurs et 
des carences scolaires et universitaires heritees d'un passe industriel ou agricole, 
connaissent en effet Vaccroissement d'effectifs constate et prevu le plus eleve. 
Cest ainsi que 1'academie de Lille a plus que double sa part de bacheliers dans 
une generation. A tel point qu'en 1990, elle figurait parmi les cinq academies 
fournissant les plus gros contingents de bacheliers (28 000 pour Vacademie de 
Lille). D'une maniere generale, on peut opposer une France du Sud, ou la 
croissance de bacheliers augmente moderement, a une France du Nord ou la 
croissance est tres rapide. 

Le contraste se repercute sur Venseignement superieur. De 1980 a 1990, 
Vaugmentation des effectifs des universites a ete tres inegale. Faible dans les 
academies de Vlle de France, modere dans celles du Sud, ie taux d'accroissement 
annuel moyen est au contraire particulierement fort dans les academies du Nord 
et de 1'Ouest. 
Sur les 285 000 etudiants supplementaires qu'enregistre la decennie, Vacademie 
de Lille est de loin celle qui en a accueilli le plus grand nombre : plus de 25 000. 
Ainsi, de 1980 a 1990, VUniversite de Lille III (lettres, langues et sciences 
humaines), pourtant de site ancien, a-t-elle vu doubler le nombre de ses etudiants, 
passant de 10 000 a 21 000 inscrits. 

Le mouvement des delocalisations. 

Le parc universitaire existant ne suffit plus a Vaccueil de pareille masse 
etudiante. Face a 1'expansion et aux carences qu'elle revele ou occasionne, la 
reponse est d'abord locale. 
Les collectivites territoriales, apres s'etre longtemps desinteressees des 
universites, souvent vecues comme d'indesirables foyers d'agitation, ont pris 
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conscience de 1'interet de la presence etudiante. Avec les lois de decentralisation 
villes, departements et regions ont en effet acquis competences et pouvoirs et une 
correlative volonte d'agir sur d'eventuels leviers de leur developpement. 
Souhaitee pour ses retombees economiques, demographiques, culturelles, la 
presence de 1'universite dans la ville est devenue un enjeu de Famenagement du 
territoire. 

A l'engorgement des sites des metropoles universitaires traditionnelles repond 
donc la forte demande de villes moyennes mal desservies par 1'universite, qui 
plaident leur desenclavement par la democratisation des enseignements 
superieurs. 

L'Etat tardant a repondre a la croissance demographique, des initiatives 
locales se sont donc developpees, de fagon plus ou moins anarchique, 
d'implantation hors des villes sieges d'universites d'antennes universitaires 
destinees a accueillir des enseignements, essentiellement de premier cycle. 

Allant de la simple antenne disciplinaire a des ensembles plus coherents 
d'enseignements, ces delocalisations se multiplient, avec ou sans la 
reconnaissance du Ministere de l'Education nationale. Elles resultent d'accords 
entre les universites et les collectivites locales qui apportent leur financement. 

En 1991, ce ne sont pas moins de 75 antennes delocalisees qui desengorgent les 
universites en lettres, sciences humaines, droit, sciences economiques, sciences et 
techniques. Ainsi les universites de la region Nord-Pas-de-Calais ont-elles ete 
conduites a essaimer. 

Des le debut des annees 80, des universitaires et des elus locaux du Pas-
de-Calais avaient denonce Fabsence duniversite dans ce qui constitue le 
quatrieme departement de France par le nombre d'habitants. Seul existait, depuis 
1968, un IUT du secteur secondaire prospere et reconnu par les entreprises, a 
Bethune. 

A partir de 1986, les universites etablies de la region _ les trois universites 
lilloises et 1'universite de Valenciennes _ ont multiplie les delocalisations afm de 
desengorger leurs sites en proie au considerable essor de la population etudiante 
qu'a connu la region, avec 1'intention affichee de les voir rapidement regroupees 
en universite(s) autonome(s). 

9 



• LTJniversite des Sciences et techniques de LILLE I ouvrait un pdle de 
sciences a Calais en 1986, a Dunkerque en 1987, a Lens en 1990 et un pdle de 
sciences economiques a Bethune en 1990, 
Elle creait d'autre part des departements d'IUT a Dunkerque et a Calais 

• L'Universite Droit et sante de LILLE II creait un IUT en carrieres juridiques a 
Lens en 1986 et delocalisait ses enseignements en droit a Cambrai en 1988 et 
Boulogne-sur-Mer en 1991. 

• L'Universite des Sciences humaines, lettres et arts de LILLE III ouvrait un 
pdle de lettres et sciences humaines a Dunkerque et Boulogne en 1987; Arras 
et Cambrai en 1988. 
Un pole d'AES s'ouwait a Dunkerque en 1987. 

• L'Universite pluridisciplinaire de Valenciennes delocalisait ses enseignements 
en sciences a Cambrai en 1987 puis Maubeuge en 1994, en lettres a Cambrai 
en 1993. 
Elle ouvrait d'autre part un departement dTUT a Maubeuge en 1993. 

L'ensemble de ces initiatives a resulte d'un partenariat entre 1'universite _ 
pour l'aspect pedagogique du projet et l'affectation de postes d'enseignants _ et les 
collectivites locales pour la mise a disposition de personnel et la construction de 
locaux. Ainsi a Arras, le District urbain faisait-il construire a ses frais un 
batiment de 35 millions de francs pour 1'accueil, a la rentree 1990, des etudiants 
en DEUG d'Histoire et de Lettres modernes. A Lens, le District urbain a mis a la 
disposition de l'Universite de Lille I 1'ancien immeuble de la direction des 
Houilleres du Nord dont il a finance les travaux de renovation. 
Certaines de ces implantations, dans les villes du littoral et de 1'Artois, 
constituaient les germes de futures universites nouvelles. 

L'administration centrale s'est inquietee de cette proliferation, a 1'echelle 
nationale, d'implantations hors de son contrdle et de leurs ambitions d'autonomie. 
Elle a denonce le risque de morcellement des enseignements par la dispersion 
d'antennes ne presentant pas toujours toutes les garanties pedagogiques. Elle a 
aussi mis en garde contre les effets d'incitation a des orientations de masse 
simplement motivees par la proximite des enseignements. Elle a enfin souligne le 
caractere couteux, faute d'economies d'echelle, de delocalisations qui, en outre, 
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ne sont pas toujours en mesure cToffiir les services connexes indispensables a la 
qualite de 1'enseignement _ en premier lieu ia bibliotheque. 
Car l'Etat, seul competent en matiere d'enseignement superieur, se doit de veiller 
au respect d'une qualite des enseignements et de la recherche universitaires qui 
soit a la hauteur d'echanges internationaux et qui s'accommode mal d'un 
morcellement a 1'exces. 

L'intervention des collectivites locales en matiere d'enseignement superieur 
n'etait cependant pas denuee de tout fondement juridique. L'article 13 de la loi de 
decentralisation du 22 juillet 1982 tendait a associer les regions et les 
collectivites concernees par les implantations d'universites a l'elaboration de la 
carte des formations superieures et de la recherche. De la meme fagon, 1'article 19 
de la loi du 26 janvier 1984 sur 1'enseignement superieur faisait appel a 1'avis des 
regions dans la preparation de la carte universitaire avant la decision du Ministre 
de FEducation nationale. Ne manquait plus alors...que ladite carte universitaire. 
L'Etat lui-meme avait amorce une forme de partenariat avec les collectivites 
locales prenant en compte leur concours fmancier dans le cadre des contrats de 
plan Etat-Regions. 

Universite 2000. 

Cest dans le cadre du schema prospectif Universite 2000, destine a 
rationaliser et planifier le developpement universitaire, que 1'equilibre allait etre 
trouve. 
En 1990 etaient lancees, dans les 22 regions de France, les procedures de 
concertation pour la defmition de schemas regionaux des fonnations 
universitaires, devant aboutir a 1'elaboration d'un schema national d'amenagement 
et de developpement des enseignements superieurs Universite 2000. 
Les schemas regionaux, destines a alimenter le futur schema national fixant la 
carte universitaire, devaient dessiner les grandes orientations de developpement 
des formations, definir une carte des localisations universitaires en fonction des 
previsions d'effectifs et des capacites d'accueil; et comporter des mesures 
acceptables d'accompagnement en matiere de documentation, de logement et de 
restauration. 
Le schema national ainsi degage fixerait aux decisions locales ayant obtenu leur 
validation au niveau national, un cadre et des limites ou chaque partenaire (Etat-
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universite-region-departement-ville) trouverait la possibilite de peser sur les 
choix frnaux a travers un partenariat enfin formalise. 

Lors de la preparation du schema regional du Nord-Pas-de-Calais, la 
resolution de regrouper les delocalisations du littoral et de 1'Artois en universites 
autonomes a donc ete actee dans les propositions faites au recteur d'academie. 
Car a ioccasion de cette phase d'elaboration s'est posee la question du devenir 
des antennes delocalisees. Fallait-il les integrer au schema Universite 2000 ? De 
la part de 1'administration centrale, la reponse etait loin d'etre evidente. La 
profonde determination des responsables locaux et 1'ampleur des moyens engages 
dans le cadre de certains projets ont conduit 1'Etat a adopter des solutions 
nuancees allant du refus pur et simple des formules de colleges universitaires au 
maintien, voire a 1'extension, de 1'existant. 
La encore, des fonnules intermediaires ont permis de tenir compte de la variete 
des situations. 
La reconnaissance a ete accordee aux delocalisations qui presentaient des atouts 
juges suffisants. Les exigences etaient strictes : 1'assise d'un bassin de population 
de plus de 100 000 personnes, des effectifs d'au moins 2000 etudiants a terme, la 
presence de plusieurs DEUG avec si possible des formations scientifiques (les 
moins attractives pour les collectivites parce que les plus couteuses) et surtout des 
formules d'aceompagnement innovantes, notamment pour repondre au crucial 
probleme de la documentation. 
Pour les quelques cas intermediaires dont l'offre universitaire depassait 1'echelle 
de la simple delocalisation de ville moyenne, le cadre sui generis de pdle de 
developpement universitaire a ete cree. 
Enfin, compte tenu de la croissance previsible suffisamment importante du 
nombre d'etudiants et de la qualite des propositions locales, la creation 
d'universites autonomes a partir d'implantations d'antennes delocalisees a ete 
parfois toleree. 

Cest dans ces conditions que s'est decidee la carte universitaire de la 
region Nord-Pas-de-Calais. 
Dans le departement du Nord, les antennes delocalisees de l'Universite de 
Valenciennes a Cambrai et Maubeuge ont obtenu leur reconnaissance. 
Dans le departement du Pas-de-Calais, trois charges de mission nommes par le 
Ministre de 1'Education nationale, les professeurs Bardet, Garden et Zalta, ont 
accredite la demande insistante des responsables universitaires et elus locaux, 
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concluant a la creation de deux universites nouvelles a partir des poles florissants 
fonctionnant alors sur les six sites du Littoral et de 1'Artois. 
En juin 1990, lors des assises regionales d'Universite 2000 au Kino de Lille III, le 
Ministre Lionel Jospin armongait la creation de deux universites nouvelles dans la 
region. 
Le 7 novembre 1991, le decret de creation de l'Universite d'Artois etait publie. 
L'Universite devenait de plein exercice le ler octobre 1992. 

Au final, le plan pluriannuel d'amenagement et de developpement 
universitaire, portant sur la periode 1990-1994, et de fagon plus prospective sur la 
periode 1995-2000, prevoit la construction de 1 500 000 m2 nouveaux et la 
creation de sept universite nouvelles : Artois, Littoral, La Rochelle, Cergy-
Pontoise, Evry-Val-d'Essonne, Marne-la-Vallee, Versailles-Saint-Quentin-en-
Yvelines. 
L'engagement financier des regions dans le projet est alle au-dela des previsions 
du Ministere puisque 16,5 milliards de francs ont ete degages par l'Etat sur la 
periode 1991-1995 et 16 milliards ont ete reunis par les differents partenaires 
(regions, departements, villes). 
Dans la repartition du plan de fmancement, le Nord-Pas-de-Calais beneficie d'un 
effort important puisqu'il se place en deuxieme position apres Hle de France avec 
une enveloppe de 1120 milliards de francs, auxquels s'ajoutent les 926 milliards 
fournis par les collectivites locales. 

L'Universite d'Artois. 

Le contexte de sa creation a permis a 1'Universite dArtois de s'appuyer sur 
les implantations realisees par les universites lilloises. Le rdle de partenaires 
actifs joue depuis 1'origine par les collectivites locales concourait au choix du 
maintien de 1'universite sur chacun de ces sites. Elle se repartit sur les pdles 
dArras, siege administratif de 1'Universite, Bethune, Lens et Douai oii un pdle 
juridique a ouvert ses portes a la rentree 1993. 
L'universite a joue de cette multipolarite heritee de son histoire recente afm de 

favoriser une implantation des formations universitaires en lien avec 
1'environnement socio-economique et culturel. L'importance de l'industrie 
lourde et de la recherche appliquee dans les bassins de Lens, Lievin, Bethune, 
Henin-Beaumont, la presence de la Cour d'appel a Douai, une importante 
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activite tertiaire a Arras, chef-lieu de la province et du departement ont ete 
pris en compte dans la repartition en quatre poles geographiques a vocation 
thematique: 

• le pdle d'Arras : lettres, langues, sciences humaines, AES, developpement 
local, 

» le pole de Lens : - mathematiques, sciences de la matiere, sciences de la vie, 
- techniques du commerce, de la gestion, de l'informatique, 

• le pole de Bethune : - sciences economiques et de gestion, 
- sciences appliquees, 
- ingenierie et technologie, 

• le pdle de Douai : sciences juridiques. 

Au total, 1'Universite d'Artois recense : 

.  huitUFR: 
- a Arras: les UFR d'AES, d'Histoire-geographie, de Langues et 
civilisations etrangeres, de Lettres modernes, 
- a Bethune : les UFR de Sciences appliquees, de Sciences economiques et 
de gestion, 
- a Lens : 1'UFR de Sciences, 
- a Douai : 1'UFR de Sciences juridiques, 

• deux IUT : 
- le secteur tertiaire a Lens, 
- le secteur secondaire a Bethune, 

. deux IUP : 
- en ingenierie a Bethune, 
- en patrimoine et tourisme ouvert a la rentree 1995 a Arras. 

Une croissance "impetueuse" 

Depuis les 160 etudiants inaugurant le DEUG de lettres delocalise a 
l'antenne d'Arras a la rentree 1988, la "prehistoire" puis 1'histoire de 1'Universite 
d'Artois ont indiscutablement ete marquees par son expansion. 
Le gonflement progressif des premiers cycles du a l'affluence grandissante des 
bacheliers vers les formations superieures, double d'une extension progressive 
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des cursus vers les deuxieme puis troisieme cycles et de l'ouverture de nouvelles 
filieres concourent a une croissance continue des effectifs de 1'Universite. 

A la rentree 1992, an 0 de 1'Universite d'Artois de plein exercice, 2010 etudiants 
de 1'antenne d'Arras, 346 de Lens, 283 de Bethune s'ajoutaient a 1'heritage des 
1345 etudiants des IUT de Lens et de Bethune, rattaches a 1'Universite. 

Depuis, l'Universite accueille chaque annee quelque 2000 etudiants 
supplementaires. Avec 3554 inscrits a la rentree 1992, $097 a la rentree 1993, 
8103 en 1994, 9847 prevus en 1995, l'Universite enregistre un taux 
d'accroissement de ses effectifs de 71 % en 1993, 32 % en 1994, 21 % prevus 
pour 1995. Selon la projection du Schema Regional d'Amenagement et de 
Developpement du Nord-Pas-de-Calais, le seuil des 10 000 etudiants devrait etre 
depasse en 1996 et ce rythme de croissance tres soutenue devrait se prolonger 
jusqu'en l'an 2000. 

Presentation de la Bibliotheque de 1'Universite d'Artois 

Lorigine de la bibliotheque se confond avec celle de l'Universite dArtois. 
Multipolaire et pluridisciplinaire, comme 1'universite, elle est aujourd'hui repartie 
et installee sur chacun des quatre poles ou la documentation disponible 
correspond aux disciplines enseignees et a son siege a Arras. 

La bibliotheque s'est d'abord implantee a Arras en 1989 avec Vantenne 
delocalisee de Lille pour les lettres et les sciences humaines. A partir de 1992, la 
nouvelle Bibliotheque de 1'Universite d'Artois s'est etablie au fur et a mesure de la 
mise en place des enseignements a Lens pour les sciences, a Bethune pour les 
sciences economiques et la gestion en octobre 1992, puis a Douai, pour le droit, 
en octobre 1993. 

A ce dispositif s'ajoute 1'existence, au sein des IUT de Bethune et de Lens, de 
bibliotheque dont les modalites d'association au futur Service commun de la 
documentation de l'universite sont a 1'etude. La bibliotheque de 1'IUT de Bethune 
heberge depuis 1992 les ouvrages de technologie acquis pour l'IUP et la Faculte 
des sciences appliquees, dont elle accueille les etudiants. 
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La Bibliotheque de l'Universite d'Artois se repartit comme suit: 

• ARRAS : Bibliotheque de Lettres, Sciences humaines 

Actuellement partagee en 2 salles de lecture : 
- lettres - langues 
- histoire - geographie - sciences sociales. 
Fonds de 34 000 ouvrages et 330 periodiques. 

• BETHUNE : - Bibliotheque de Sciences economiques et gestion 
- Bibliotheque de Sciences appliquees 

Actuellement partagee en 2 salles de lecture : 
- sciences economiques - gestion, dans 1'UFR 
- sciences appliquees, dans la Bibliotheque certrale de l'IUT. 
Fonds de 5000 ouvrages et 80 periodiques. 

• DOUAI: Bibliotheque de Droit 

Actuellement dans les locaux provisoires de 1'UFR. 
Fonds de 2500 ouvrages et 55 periodiques. 

• LENS : Bibliotheque de Sciences 

Locaux defmitifs dont 1'amenagement n'est pas tennine. 
Fonds de 4500 ouvrages et 125 periodiques. 

• Autres bibliotheques de FUniversite d'Artois 

- Bibliotheque centrale de 1'IUT de Bethune 
(Chimie - Genie civil, electrique, mecanique et des telecommunications -
Organisation et gestion de la production). 

- Bibliotheque de l'IUT de Lens 
(Informatique - Gestion des entreprises et administration - Techniques de 
commercialisation). 
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La BU d'aujourd'hui doit-elle etre ia "BU de demain" ? 

La Bibliotheque de 1'Universite d'Artois se cree a 1'age ou les insondables 
ressources du reseau Internet suscitent la remise en question du bien-fonde, a 
terme, des bibliotheques elles-memes. Une bibliotheque qui ouvre ses portes ne 
peut, au moment d'investir sur son developpement, faire 1'economie d'une 
reflexion sur ses missions. La question est de savoir si une bibliotheque 
universitaire se creant ex nihilo aujourd'hui, en 1'absence de tout fonds 
documentaire de depart, doit s'atteler a la longue et couteuse constitution de 
collections ou, d'entree de jeu, privilegier la fonction de "super" centre de 
references, d'orientation vers des gisements documentaires distants et de 
recherche d'information en ligne. En somme, la BU d'aujourd'hui doit-elle etre 
une bibliotheque virtuelle ? 
II convient tres vite de resituer le debat. L'Universite d'Artois, jeune par son 
histoire, 1'est donc aussi par la pyramide des ages de ses cursus : les etudiants de 
premier cycle constituent encore la grande majorite des effectifs. 
- Les premiers cycles representaient, pour 1'annee 1993-1994, 81 % des effectifs 
hors IUT, pour 18 % en deuxieme cycle et 1 % en troisieme cycle. 
- En 1994-1995, on comptait 78 % d'etudiants en premier cycle, 21 % en 
deuxieme cycle et 1 % en troisieme cycle. 
Pour comparaison, la repartition par cycle au niveau national pour 1'annee 
universitaire 1990-1991 etait respectivement de 52,5 % en premier cycle et 
capacite en droit, 32 % en deuxieme cycle et concours d'enseignement, 15,5 % en 
troisieme cycle. 
Or c'est en fonction des besoins des etudiants et des cnseignants-chercheurs de 
1'universite que la bibliotheque doit etre conyue et doit definir ses priorites. Pour 
1'annee 1993-1994, sur les 3262 inscrits a la Bibliotheque de VUniversite d'Artois, 
les etudiants representaient plus de 94 %, contre 3,5 % d'enseignants chercheurs. 
Selon un sondage effectue la meme annee au plan national, les etudiants 
representaient 84 % des lecteurs inscrits dans les BU pour 6 % d'enseignants 
chercheurs. 
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representaient 84 % des lecteurs inscrits dans les BU pour 6 % d'enseignants 
chercheurs. 
Les enquetes font apparaitre des utilisations de la bibliotheque tres differentes 
selon les publics inscrits. Les etudiants de premier cycle ont des besoins tres 
centres, mais aussi tres prosaiques au regard des desseins de bibliotheques 
virtuelles et de chercheurs "cybernautes"2 : leur demande se limite 
essentiellement a un nombre restreint de titres en nombreux exemplaires : des 
manuels, des ouvrages classiques et des ouvrages de reference. Cette pratique 
demeure pour une large part, tout en s'elargissant et en s'enrichissant, chez les 
etudiants de deuxieme cycle. La BU obeit par consequent a ime vocation 
premiere de foumir une documentation generale traditionnelle directement 
accessible a tous ses etudiants de premier et deuxieme cycle. 
La notion de proximite necessaire de cette documentation est si vraie que dans le 
cas de la BU d'Artois, elle se traduit par la multiplication par quatre _ comme 
autantde sites _ de certaines collections d'ouvrages. 
Les collections livresques d'une bibliotheque universitaire restent en tout cas la 
matiere premiere du travail personnel des etudiants. 
Quant aux enseignants chercheurs inscrits a la BU d'Artois, il est peut-etre un peu 
plus surprenant que leur demande soit elle-meme tres classique. Leur attente est 
celle d'une bibliotheque traditionnelle : des livres, des periodiques, des recueils : 
les professeurs veulent du papier. Cest quasiment une petite Sorbonne quiLs 
aimeraient voir creee ici...dans 1'ideal. 
Sans negliger sa fonction vitale d'etude et de recherche, son necessaire 
fonctionnement en reseau avec d'autres fonds specialises _ a plus forte raison 
pour une bibliotheque pluridisciplinaire et multipolaire _ prolongements virtuels 
de ses collections, la BU doit donc demeurer un lieu de contact direct (physique) 
avec le document, un lieu de lecture et de travail. "La bibliotheque d'un autre dge 
n'estpas la bibliotheque virtuelle, c'est une bibliotheque toujours centree stir fe 
livre, mais dans une structure pourvue des appareillages de consultation, de 
lecture, de documentation et de communication a distance modernes 
Les prescriptions tutelaires en la matiere rappellent d'ailleurs que la mission des 
bibliotheques est toujours d'acheter des livres : "La variete et la richesse des 
collections de livres et de periodiques, leur accessibilite, restent encore 
aujourd'hui les qualites premieres de toute bibliotheque"3. 

2C'est ainsi que se designent les utilisateurs du reseau Internet 
3D KENOULT, Construire une bibliotheque universitaire : de la conception a la 
realisation. Ed. du Cercle de la librairie, 1993, p.23. 
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L'avenement de la bibliotheque virtuelle est eertes une perspective du 
developpement des bibliotheques en tant que prolongement de la bibliotheque 
traditionnelle, pas encore comme son substitut exclusif. "Au moment ou l'on 
evoque constamment 1'avenement de la societe sans papier, les grandes 
bibliotheques fondent avant tout leur succes sur un stock considerable 
d'imprimes, l'information electronique venant s'ajouter a ces richesses et non s'y 
substituer. Constituer des collections est donc une mission prioritaire de toute 
bibliotheque"4. 
II semble bien que la mission premiere d'une "petite" bibliotheque se creant 
aujourd'hui soit de devenir "grande", et non de substituer un nouveau modele a 
1'ancien. 

Offre et prescriptions : ce que pourrait etre la BU d'aujourd'hui. 

Autour de 1'element central que demeurent les collections, les 
bibliotheques disposent actuellement de techniques modernes et performantes de 
gestion bibliotheconomique. 

Elles sont essentiellement liees a 1'infonnatique. 
L'informatique de reseaux, dans ses applications nationales, est un vecteur de 
relations de cooperation entre bibliotheques. Elle a permis le developpement du 
catalogage derive qui, tout en garantissant 1'homogeneite du traitement 
documentaire au plan national, allege sensiblement la charge de traitement des 
acquisitions des bibliotheques beneficiaires. Elle a permis egalement la mise en 
place federative de catalogues communs a 1'echelle locale et nationale et le 
fonctionnement d'un systeme d'echanges par le Pret entre bibliotheques. 
Sur le plan de la gestion interne des bibliotheques, 1'mtroduction de 1'outil 
informatique, par modules puis par systemes integres a permis, en ameliorant la 
productivite, de faire face a la montee en charge des activites. 
Etudiants et chercheurs disposent enfin d'un acces informatique ou telematique 
optimise aux ressources internes de leur bibliotheque et, par le biais de reseaux 
plus vastes et de serveurs specialises, d'un acces a distance illimite a l'information 
electronique bibliographique et textuelle. 

Ces nouvelles techniques de gestion bibliotheconomiques sont aussi 
inspirees de 1'experience anglo-saxonne en matiere de gestion des collections. 

4Idem, p. 23. 
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Les Plans de developpement des collections utilises par les bibliotheques 
universitaires nord-americaines ont ete introduits en France par la DBMIST 
depuis 1985, Cet outil d'evaluation et de programmation des collections permet 
de decrire, selon une approche disciplinaire, la politique documentaire suivie par 
un etablissement par programme d'enseignement ou de recherche. II fixe selon 
des criteres precis l'etendue et les limites de la couverture documentaire d'un 
sujet. Sa dimension a la fois prospective et concrete _ arithmetique meme _ sied 
fort bien au cadre nouveau de la gestion contractuelle. 

Car de nouveaux modes de gestion president aux destinees des 
bibliotheques. Ils sont le resultat d'une politique desormais generalisee de 
contractualisation des etablissements d'enseignement superieur et d'une nouvelle 
organisation statutaire de la documentation universitaire en Services communs de 
la documentation qui confie la maitrise de la politique documentaire a 
1'universite. 

Les bibliotheques universitaires oeuvrent a 1'assimilation progressive de 
ces techniques. 

Les nouveaux cadres statutaires sont a present entres dans les moeurs. Le 
mouvement de contractualisation de l'ensemble des etablissements 
d'enseignement superieur amorce en 1989 s'est acheve avec la signature des 
contrats des universites de la region parisienne et des universites nouvelles. Le 
statut de service commun de la documentation a quant -a lui ete adopte dans la 
quasi-totalite des universites. L'application de ces nouveaux statuts a favorise le 
decloisonnement et l'integration de la bibliotheque au sein de l'universite. Les 
contrats pluriannuels negocies par les universites, en depassant le cadre de 
l'annualite budgetaire, se sont reveles propices a la planification des evolutions et 
des orientations souhaitees pour la documentation et a leur traduction en objectifs 
chiffres. 

Quant-aux plans de developpement des collections, ils sortent a 1'heure 
actuelle en France du stade experimental. Certaines bibliotheques universitaires 
et specialisees frangaises se sont attachees a leur traduction et leur adaptation aux 
procedures nationales. Mais 1'invitation se fait pressante de la part de 
l'administration centrale a un engagement plus ferme des bibliotheques 
d'universites dans 1'elaboration de PDC. 

Dans la conjoncture de developpement des bibliotheques universitaires, cette 
innovation serait en effet doublement opportune : 
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- D'abord au plan interne. Face aux difficultes conjuguees de 1'expansion 
quantitative des collections, de leur prolongement virtuel par le canal des reseaux 
informatises, de 1'integration en un service commun de fonds distincts dont les 
besoins et les perspectives respectifs de developpement doivent etre concilies, les 
bibliotheques universitaires sont amenees a rechercher dans 1'etablissement de 
PDC une solution a leurs hesitations dans l'orientation de leurs acquisitions. 
- Ensuite dans le contexte de 1'interdependance grandissante des collections des 
bibliotheques d'universites que provoque le renforcement des reseaux. La mise en 
place de PDC et leur versement en une base commune peut etre garante d'une 
vision plus nette des orientations disciplinaires respectives, favorisant le 
developpement concerte de la carte documentaire nationale. 

Pour ce qui est de 1'informatisation des bibliotheques, le mouvement s'est 
accelere dans le cadre des contrats d'etablissement passes avec 1'Etat et des 
credits ont ete accordes au titre de 1'informatisation. En 1993, 93 % des sites 
etaient partiellement ou totalement informatises, 25 % des sections avaient 
acheve leur informatisation complete et 7 % n'etaient encore equipees d'aucune 
fonction documentaire. 

II n'en reste pas moins que 1'adaptation, 1'implantation, la mise en marche 
de ces nouvelles procedures dans les bibliotheques universitaires representent un 
couteux investissement en budget, en temps, en personnel. 
L'evaluation des collections, leur equipement retrospectif, la conversion 
retrospective des anciens fichiers manuels, la redefmition des taches, le 
reamenagement de la chaine du livre constituent autant de chantiers mobilisateurs 
difficiles a mener de front avec un rythme soutenu de developpement des 
collections. Ils impliquent une mutation de 1'etablissement dans son organisation, 
dans son fonctionnement, dans ses habitudes dont le poids n'est pas le moindre. 
En cela construire une BU nouvelle, a 1'heure ou ces techniques sont eprouvees et 
repandues, confere le benefice du chemin parcouru par les bibliotheques 
universitaires ces dernieres decennies. 

La BU d'aujourd'hui serait donc celle qui herite et s'approprie 1'etat de 
l'offre en matiere de techniques de gestion documentaire, en conformite avec les 
prescriptions tutelaires qui assignent a 1'ensemble des bibliotheques universitaires 
frangaises 1'objectif d'adopter ces procedures. Une BU nouvelle, exempte du 
poids du passe et des entraves de 1'existant, doit en effet pouvoir einboiter le pas a 
ces progres avec une large amplitude de choix et d'action. 
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A ceci pres que, paradoxalement, le demarrage des bibliotheques d'universites 
nouvelles semble avoir ete marque au contraire par un manque d'altematives et 
une forme d'impuissance imposees par les imperatifs de Vurgence et du manque 
de moyens. 

Realisme et necessite 

Cest erkiine autre logique en effet qui a preside a la constitution de la 
Bibliotheque de l'Universite d'Artois. 
Le profil pris par le developpement d'une BU nouvelle au cours de ses premieres 
annees est certainement moins affaire de choix que de necessite et de moyens. En 
1992, a 1'ouverture de 1'Universite dArtois sur les trois pdles d'Arras, Bethune et 
Lens, la bibliotheque disposait de 8000 livres et d'un local amenage a Arras. La 
necessite premiere et immediate etait de foumir des locaux ouverts le plus 
largement possible, des tables, des chaises, des livres et des periodiques aux 
etudiants et enseignants afin de leur permettre le plus tot possible de se mettre au 
travail. 

II se trouve que la bibliotheque a dispose a ce moment d'assez importants credits 
d'acquisition qui lui ont permis de consacrer d'entree de jeu un effort important a 
1'achat $£ d'ouwages. 

Par contre les circonstances ont concouru a ecarter la solution d'une 
informatisation immediate. Les moyens obtenus a 1'epoque (300 000 F. pour 
1'informatisation de la bibliotheque) autorisaient 1'option unique de 1'implantation 
du logiciel Mobibop sur le seul site d'Arras. La faiblesse des collections et des 
effectifs pourtant promis a une croissance rapide, n'ont pas semble justifier a ce 
moment l'allocation de moyens plus importants. La solution autorisee n'etait donc 
que partielle, impropre au fonctionnement en reseau envisage et transitoire 
puisque certainement promise a une saturation rapide etant donne l'accroissement 
previsible des collections. Elle aurait neanmoins permis la constitution d'une base 
de depart de notices en format MARC. Les contraintes d'une equipe de personnel 
restreinte, de 1'afflux du public, de la demande expresse de 1'universite comme 
des enseignants a obtenir le plus rapidement possible et prioritairement des 
collections qui s'etoffent, et la charge du traitement de ces acquisitions massives 
ont concouru a reporter l'informatisation de la bibliotheque a des temps plus 
favorables. 
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II est apparu enfin que 1'urgence et le flechage des acquisitions pour la 
satisfaction des programmes d'enseignement rendait inenvisageable a ce stade la 
defmition d'une veritable politique documentaire et premature 1'etablissement 
d'un plan de developpement des collections. Durant ces premieres annees les 
achats documentaires ont ete essentiellement determines en fonction de la 
progression des enseignements sur les differents poles, 1'evolution des effectifs et 
des filieres provoquant les ajustements necessaires.Politique prospective, outils 
de programmation restent hors de propos lorsqul s'agit d'abord de parer a 
l'urgence, sans recul ni delai. 

Le contrat d'etablissement, signe en 1993, fixe a la Bibliotheque de 
l'Universite d'Artois les grands objectifs des quatre premieres annees de son 
developpement : la mise en place statutaire d'un servdce commun de la 
documentation, la construction de trois nouveaux edifices ad hoc destines a 
accueillir la bibliotheque sur les sites d'Arras, Bethune et Douai, 1'informatisation 
de 1'outil documentaire. 

Mais selon les termes memes du contrat, la mise en place de cet outil 
documentaire moderne passait par 1'existence prealable des services traditionnels 
indispensables que sont: 

- la mise a disposition de collections diversifiees et de manuels en nombre 
suffisant, 

- l'accueil, 1'information et la fonnation des utilisateurs. 

Cest a cette premiere phase de ses missions que s'est consacree la bibliotheque. 

En 1995, apres trois ans d'existence et a mi-parcours de son contrat, la BU 
d'Artois devient en mesure d'aborder la suite de ses missions (en vertu de projets 
en preparation depuis son ouverture, d'ou une lmportante charge de travail de 
conception) : le chantier des constructions debute, la bibliotheque est a la veille 
de choisir son systeme infonnatique et se penche sur les nouvelles perspectives 
de developpement de ses collections. 

En definitive, il faudra a la Bibliotheque de l'Universite d'Artois, et ce n'est pas la 
sans doute le moindre des paradoxes, depasser l'age de nouvelle BU pour se 
pencher a son tour sur sa conversion retrospective et se trouver dotee des attributs 
d'une BU nouvelle. 

Le defaut de programmation et la priorite a constituer une "bibliotheque de 
premiere urgence" expliquent ce phenomene. 
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Le poids des aequisitions 

Depuis son ouverture, la Bibliotheque de 1'Universite d'Artois a consacre 
1'essentiel de ses moyens au developpement rapide de ses collections ; leur 
acquisition, leur traitement et leur mise en acces libre mobilisent la totalite du 
personnel reparti sur les quatre sites. 
Le volume et le rythme soutenu des acquisitions ont ete rendus possibles par un 
pouvoir d'achat documentaire resultant a la fois des credits obtenus par la 
Bibliotheque et des priorites _ des sacrifices _ qu'elle a consentis dans leur 
repartition. 
De 1989 a 1992, au temps de la dependance lilloise, 1'antenne d'Arras s'est 
efforcee de mettre en place une bibliotheque desservant les DEUG de lettres et 
langues (ouverts en 1988), de sciences humaines (ouvert en 1989), puis la licence 
de lettres modernes (ouverte en 1990). Le lancement des toutes premieres 
acquisitions, a la rentree 1989, a beneficie d'une aide du distiict urbain d'Arras de 
30 000 F. Jusqu'en 1992, ce sont des credits de la Bibliotheque Inter Universitaire 
de Lille, destines a 1'Artois, qui ont alimente cette premiere structure. 
L'universite etant devenue de plein exercice le ler octobre 1992, la Bibliotheque 
n'a dispose de son budget 1992 qu'a partir de cette date. Ce tassement du budget 
1992 sur les derniers mois de 1'annee civile lui a permis de d'engager d'emblee de 
grosses depenses documentaires, malgre d'importantes depenses d'investissement 
liees a 1'achat de mobilier pour les deux bibliotheques s'ouvrant a Lens et a 
Bethune. 
A Vappui des recettes budgetaires provenant des subventions de 1'Etat, des droits 
de bibliotheque et de ses recettes propres, la Bibliotheque dArtois a beneficie, 
pour ses acquisitions, de credits ponctuels consentis par VUniversite et les UFR. 
La Bibliotheque a ainsi obtenu en 1993 des aides a 1'achat documentaire a 
hauteur de 40 000 F. par l'UFR d'Histoire, 10 000 F. par 1'UFR dAllemand, 50 
000 F. par VUFR de Droit. Avec 1'ouverture en 1993 et 1994 d'enseignements 
preparatoires aux differents CAPES, Vuniversite a verse a la BU des credits de 
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100 000 a 150 000 F, par discipline ouverte, destines a Fachat des collections 
fondamentales necessaires a ces preparations. 
Si cet effort a pu etre soutenu, c'est aussi parce que les acquisitions ont toujours 
beneficie d'une priorite absolue dans la repartition interne des credits. Depuis 
1992, les depenses de fonctionnement ont toujours ete calculees au plus juste afin 
dattribuer une part maximale du budget a l'achat de documentation. Ce faisant, la 
bibliotheque est parvenue a maintenir un ratio privilegiant les depenses 
documentaires dans les depenses totales. Dans le budget 1992, les depenses 
documentaires representaient ainsi 46 % du total des depenses de la bibliotheque, 
puis 65 % en 1993 et 74 % en 1994. 
Ces chiffres prennent tout leur sens lorsqu'ils sont confrontes aux resultats 
enregistres par les autres bibliotheques universitaires jfrangaises. 
La Bibliotheque de l'Universite d'Artois se place en effet en fin de liste dans le 
classement national des bibliotheques universitaires5 : 
• par le volume de ses collections : 

- 70eme sur 75 en 1992, avec 16 608 et 101 titres de periodiques, 
- 72eme sur 80 en 1993, avec 31 578 volumes et 484 titres de periodiques 

• par le montant de ses recettes budgetaires (couts de personnel inclus): 
- 72eme sur 79 en 1992, avec 2 618 720 F., 
75eme sur 83 en 1993, avec 2 993 263 F., 

• par le nombre de lecteurs inscrits : 
- 73eme sur 76 en 1992, avec 1245 lecteurs 
- 77eme sur 82 en 1993, avec 2191 lecteurs, 

• par sonration dencadrement, 
qui s'expliquent par sa jeunesse et sa petite taille. 

A l'inverse, elle s'illustre : 
• par le volume de ses acquisitions de livres : 

- 31eme sur 75 en 1992, avec 7680 volumes acquis, 
- 12eme sur 81 en 1993, avec 13 379 volumes acquis, 

• par le poids des depenses documentaires dans le total des depenses de la 
bibliotheque 

- 53eme sur 76 en 1992, avec 46,35 %, 
- 13eme sur 80 en 1993, avec 66,43 %, 

• par le montant de ses depenses documentaires par lecteur inscrit: 

sAnnuaire des bihliotheaues universitaires 1992. La documentation franpise, 1994 et Annuaire des 
bibliotheaues universitaires 1993. La documentation frangaise, 1995. 
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- 6eme sur 74 en 1992, a raison de 575,29 F. par lecteur inscrit, 
- 7eme sur 79 en 1993, a raison de 671,68 F. par lecteur inscrit. 

Ce contraste atteste du volume des acquisitions realisees par la Bibliotheque de 
1'Universite d'Artois, comparablc par exemple en 1993, par le nombre de 
volumes, a celui de la Bibliotheque Nationale et Universitaire de Strasbourg. II 
atteste surtout de la vitesse d'accroissement de ses collections, eu egard a la taille 
de la Bibliotheque et de ses equipes. Le nombre d'ouvrages entres depasse les 
capacites de traitement documentaire d'une structure comme celle-ci, a plus forte 
raison si ce traitement est manuel. II ne fait pas de doute qu'un seuil critique est 
en passe d'etre atteint, faute de personnel qualifie, d'une informatisation des 
taches et de nouvelles surfaces d'accueil. 
- Les acquisitions s'elevaient a 7680 volumes en 1992, avec au total 6 postes de 
personnel ouverts, dont 33 % de professionnels qualifies, 
- 13 389 volumes achetes en 1993, avec 10 postes ouverts, dont 50 % de 
professionnels, 
- 14 075 volumes acquis en 1994, pour 12 postes ouverts, mais la moitie a peine 
de titulaires qualifies. 
Le prpbleme le plus aigu reste celui de 1'accroissement rapide des collections et 
du public. Malgre cet accroissement constant, la BU parvenait a consacrer : 
- 575 F. en depenses documentaires par lecteur en 1992 (la moyenne nationale 
etait de 233 F.), 
- 340 F. par lecteur inscrit en 1993 (la moyenne nationale etant alors de 242 F.), 
- 384 F. par lecteur en 1994. 
II en resulte un taux d'accroissement quasi exponentiel des collections d'ouwages 
puisqu'il s'elevait a 108 % en 1992, 90 % en 1993, pour revenir a 31 % en 1994, 
cet inflechissement de la courbe des acquisitions s'expliquant par l'accroissement 
simultane des abonnements. Avec pour fonds de depart les 8000 ouvrages 
rassembles par la bibliotheque de 1'antenne arrageoise avant la creation de 
1'universite, la BU recensait 16 608 volumes fin 1992, 31 578 fin 1993, 46 053 
fin 1994. 
Les collections de periodiques, plus couteuses a developper, sont parvenues a 101 
titres fin 1992 (dont 16 titres etrangers), 484 titres en 1993 et 582 titres en 1994. 
Un don important en sciences, riche en titres morts et vivants, a contribue a cet 
accroissement. 
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La constitution des collections ex nihilo 

Constituer des collections est la premiere mission de la bibliotheque. Dans 
le cas de la Bibliotheque de 1'Universite d'Artois, cette constitution s'est faite ex 
nihilo. Pour etre exact, c'est la bibliotheque de iantenne d'Arras, en 1989, avant 
le statut du plein exercice, qui a effectue 1'achat du premier livre, sans meme 
avoir le temps de la solennite puisque les enseignements avaient debute depuis un 
an et que, deja, il fallait faire vite. Pour l'annee 1989-1990, c'est le District urbain 
d'Arras qui a finance les acquisitions, avec 1'aide de la Bibliotheque universitaire 
de Lille III qui transmettait a Arras les listes de ses nouvelles acquisitions. 
Jusqu'en 1992, sur une part de son budget attribuee par contrat a l'antenne 
d'Arras, la Bibliotheque universitaire de Lille III s'est chargee d'assurer des 
acquisitions, leur traitement et leur expedition a Arras. 
Les bibliotheques de Lens, Bethune et Douai se sont installees a leur tour, apres 
la creation de 1'Universite d'Artois, en terre vierge en 1992. 
Notons cependant que, meme dans le cas d'une constitution ex nihilo, on 
compose souvent avec quelque chose. A Bethune, c'est une armoire de 2000 
livres en sciences economiques achetes avant 1992 par un enseignant sur des 
credits pretes par la Bibliotheque de l'IUT, c'est aussi cette Bibliotheque de l'IUT 
dont beneficient les etudiants de la Faculte des Sciences appliquees et de l'IUP. A 
Lens, c'est un don important de la Societe Elf Atochem comportant notamment de 
nombreux titres de periodiques, que la bibliotheque integre progressivement a ses 
fonds, faute de personnel pour le traiter. Meme pour un SCD a faire surgir du 
neant, il faut faire oeuvre d'integration. 
Evaluer les differents publics, leurs besoins respectifs, deliberer d'une politique 
documentaire, negocier un budget en consequence, fixer des orientations, des 
objectifs et des seuils d'acquisitions, telle est la demarche academique d'une 
constitution de collections ex nihilo. Etant donnc le contexte du demarrage des 
activites de la Bibliotheque de l'Universite d'Artois, la liste des programmes et les 
catalogues d'editeurs ont ete le simple outillage de ses premieres acquisitions. 
Parcourir les travees de bibliotheques de meme discipline, recueillir les conseils 
de collegues aguerris, s'assurer le concours des enseignants par la fourniture de 
bibliographies, consulter les catalogues d'editeurs et les outils bibliographiques 
d'usage, voila la demarche pragmatique et efficace qui permet de garnir en 
quelques mois quelques rayonnages offrant enfin aux etudiants de quoi travailler 
sur leurs programmes. L'urgence de la situation ne laisse ni le temps ni l'embarras 
du choix. Toute politique documentaire est illusoire a ce stade. 
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1'exemple du pole juridique de Douai 

A la rentree 1993,1'Universite d'Artois s'est agrandie d'un quatrieme pole a 
Douai ou s'est iinplantee 1'UFR de Sciences juridiques. La bibliotheque y a ouvert 
ses portes sous le meme toit et simultanement au demarrage des enseignements 
en premiere annee de DEUG de droit. II s'agissait d'une veritable constitution ex 
nihilo puisque ne s'appuyant sur aucun precedent universitaire a DouaL.depuis 
1887. 

Les acquisitions ont debute au cours du deuxieme trimestre de 1'annee 
universitaire, c'est dire s'il fallait faire vite. La familiarisation et le recours 
constant a la documentation juridique _ manuels, legislation, jurisprudence, 
doctrine _ d'un maniement assez complexe, constitue en effet, et ce des la 
premiere annee, la base des travaux diriges en droit. 

La proximite de la Bibliotheque de 1'Universite de Lille II offrait un terrain tout 
indique pour une observation prealable des ingredients constitutifs d'un fonds de 
base en droit. Les listes des professeurs et les catalogues des quelques principaux 
editeurs en droit (Dalloz, Sirey, Montchrestien, LGDJ, Cujas, Litec) ont ensuite 
permis de realiser les premiers trains d'acquisitions et les premiers abonnements. 
Car la comme ailleurs, c'est de papier que l'on a besoin, et en nombre suffisant ; 
des codes, des recueils a lire, manipuler, photocopier, empmnter. Les banques de 
donnees sur CD ROM ou serveur Minitel proposant l'integralite de la legislation, 
de la jurisprudence et des travaux parlementaires mis a jour ne peuvent se 
substituer aupres des etudiants aux traditionnels outils papier d'apprentissage et 
de consultation quotidienne. 

II s'est donc avere que, dans le contexte de sa survenance, la pose des 
premieres pierres de Fedifice des collections a du se passer de reflexion 
fondatrice. Par contre, dans la chronologie des seuils de croissance franchis par la 
bibliotheque, l'avenement de la recherche assigne la bibliotheque, maintenant 
quelle existe et peut se pencher sur ses perspectives, aune reflexion d'ensemble. 
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Le probleme des fonds de recherche ; assimilation et perspectives, 

L'Universite d'Artois s'est developpee avec ses cursus d'enseignement. Les 
formations de premier cycle dispensees a 1'origine ont trouve d'annee en annee 
leur prolongement en deuxieme cycle, puis au-dela. Depuis la rentree 1993, les 
enseignements commencent a atteindre le stade du troisieme cycle et de la 
preparation aux concours. Pour la bibliotheque universitaire, dont la politique 
documentaire restait dictee, urgence oblige, par la progression des programmes 
d'enseignement, 1'acquisition de fonds de recherche s'amorce. Elle dispose pour 
ce faire, en plus des subventions ministerielles de la direction de la recherche 
determinees par contrat, de credits alloues par le conseil regional du Nord-Pas-
de-Calais dans le cadre du projet regional de developpement de la recherche et de 
la technologie, soutenu par le contrat de plan Etat-Region. 

Ces credits sont accordes aux centres de recherche de 1'Universite pour 1'achat de 
materiel et de documentation, a la condition que celle-ci soit abritee par la 
bibliotheque et integree a ses collections. Cest donc la BU qui se charge de la 
gestion des fonds de recherche : acquisition, traitement, mise a disposition des 
lecteurs, pret et conservation. La documentation de recherche est ainsi integree 
aux fonds de la bibliotheque sur chacun de ses quatre sites, par discipline, mais 
neanmoins materiellement distinguee par 1'apposition d'une pastille de couleur. 

Lemergence de cette nouvelle activite de recherche au sein de 1'Universite 
marque une etape supplementaire dans le developpement de la bibliotheque et 
l'invite a une reflexion d'ensemble sur sa prise en compte. 

Avec 1'airivee de la recherche, la BU a atteint un stade nouveau dans la 
constitution de ses collections. II s'est jusqu'a present revele impossible de fixer 
une reelle politique d'acquisitions defmie en fonction d'orientations reflechies sur 
le long terme, la couverture des programmes captant tous les moyens et 1'urgence 
s'accordant mal avec toute forme de programmation. Avec 1'amorce des 
acquisitions destinees a la recherche, la bibliotheque se trouve en devoir et en 
mesure de developper un second axe, plus systematique et specialise de 
constitution de ses collections. Cela est devenu possible et necessaire. 

Avec 1'affectation de credits supplementaires et reserves, il devient desonnais 
possible en effet de s'affranchir de l'insatiable imperatif de la fourniture 
d'ouvrages en quantite suffisante pour repondre a la demande massive des 
programmes, et de leur renouvellement constant au fil des reeditions. 
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D'autre part, arrivee au stade de la recherche, la BU, comme 1'universite, a 
franchi un premier seuil, Trois ou quatre ans d'acquisitions, voire plus pour les 
DEUG pionniers d'avant 1992, ont permis 1'elaboration d'un fonds de base 
pluridisciplinaire propre a constituer 1'assise de specialisations plus pointues ou 
d'acquisitions plus systematiques, determinees par les orientations de la 
recherche. II s'est avere de fagon tres sensible que, pour la defmition dune 
veritable politique documentaire et sa projection en termes d'acquisitions par 
disciplines, la bibliotheque avait prealablement besoin d'un centre de gravite que 
seul confere le poids de quelques annees. Dans les cursus d'enseignement comme 
dans la constitution des collections, la satisfaction des besoins des premiers 
cycles introduit a la recherche. 

La situation est mure aujourd'hui pour 1'amorce d'une veritable reflexion portant 
sur la politique documentaire de 1'universite. La reunion de groupes de travail par 
discipline, associant representants des enseignants-chercheurs et responsables de 
la documentation concourrait utilement a la definition des nouvelles orientations 
a donner au developpement des collections. 

- La ou les axes de recherche ne sont pas encore fixes, le besoin d'une 
concertation sur les orientations et les seuils de developpement de la 
documentation se fait sentir. La precipitation des premieres acquisitions peut 
faire place a la programmation maitrisee. 

- La ou Vactivite de recherche s'est deja deployee, Vattitude de la bibliotheque a 
ses cotes est a preciser. Les achats documentaires doivent-ils accompagner 
chaque programme quadriennal de recherche, sans politique a plus long terme, 
procedant ainsi a un balayage, de quatre ans en quatre ans, des horizons de 
recherche. La bibliotheque doit-elle persister la ou la recherche plie bagage et 
poursuivre ses acquisitions vers une specialisation plus exhaustive. Ces 
perspectives relevent il est vrai de la prospective, a 1'heure ou la bibliotheque 
possede 45 000 ouvrages, mais c'est des a present qu'elles se decident, d'autant 
que, plus prosaiquement, les credits sont la et qu'il faut bien les depenser 
pertinemment. 

Au-dela du probleme des acquisitions, la constitution du fonds de 
recherche pose la question de son statut au sein de la bibliotheque. II n'y a pas 
encore, a Vuniversite, de bibliotheque d'UFR, d'institut ou de laboratoire et la 
volonte du president est qu'il n'y en ait pas. La politique restera le plus longtemps 
possible d'integrer ces fonds a la bibliotheque, prefigurant ainsi le service 
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commun de la documentation qu'est appelee a devenir la bibliotheque des 
l'adoption de ses statuts, 

Cest d'abord leur insertion dans les collections qui pose question. Les fonds de la 
bibliotheque sont dans leur mtegralite places en acces libre et classes selon la 
classification decimale de Dewey. Or la documentation de recherche se prete 
parfois difficilement a cette classification simple par disciplines. Cest souvent le 
cas des tires a part, des melanges, des actes de colloques ou de seminaires, des 
logiciels et de tout ce qui constitue la litterature grise, le lot habituel des 
bibliotheques d'institut ou de laboratoire. Cette documentation sui generis 
justifie-t-elle un rangement distinct obeissant a une classification propre. Tres 
concretement, la mise en place d'une classification adaptee et 1'indexation 
particuliere des fonds de recherche signifierait une charge de travail 
supplementaire que 1'actuelle equipe formee a 1'indexation, repartie sur les quatre 
sites, n'est pas en mesure d'assumer. 

L'integration des fonds de recherche pose egalement le probleme de leur 
regime. L'integralite des collections est en acces libre et empruntable par tous les 
inscrits a la bibliotheque, a 1'exception des ouvrages epuises et d'un specimen 
affecte a la consultation sur place pour chaque titre figurant en plusieurs 
exemplaires. Or la documentation de recherche s'accommode mal de cette libre 
circulation. Le travail de recherche exige une grande disponibilite de la 
documentation utile. Cest parfois de mauvaise grace que le chercheur se deplace 
jusqu'a la bibliotheque centrale, difficile ensuite pour lui d'admettre en sus que 
les ouvrages dont il avait un besoin immediat ont ete empruntes pour deux 
semaines par un etudiant de deuxieme cycle pique de curiosite. 
Cest un systeme souple permettant de combiner les necessites du travail de 
recherche et 1'intermediaire de la BU qui s'avere necessaire, mais qui ne peut se 
concevoir, dans la situation actuelle, sans une traduction directe en termes de 
personnel. Car une collection est un outil mort si on ne le fait pas vivre, 
1'enrichissement des ressources documentaires doit par consequent s'accompagner 
a ce stade d'un renfort en ressources humaines. 

Le developpement de la recherche conduit enfin a la bibliotheque un 
public plus exigeant, aux besoins plus specialises, que les collections naissantes 
de la BU ne sauraient combler. II est dorenavant important de developper des 
services nouveaux d'acces a distance a 1'mfomiation et aux documents, afin de 
compenser cette insuffisance. II s'agit non seulement de se pourvoir d'outils 
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bibliographiques utiles a 1'ideiitification et a la localisation de 1'existant mais 
egalement de moyens de foumiture des documents par le biais du pret entre 
bibliotheques et de dispositifs de recherche documentaire informatisee. Ce type 
d'offre doit en outre s'accompagner de 1'indispensable formation des utilisateurs, 
encore peu familiers de ces techniques, meme s'ils commencent a en ressentir le 
besoin. 

Etre un service commun de la documentation et le demeurer 

La creation par le decret du 4 juillet 1985 de la structure nouvelle de 
service commun de la documentation au sein des universites repondait au souci 
de 1'administration centrale de recenser 1'ensemble des ressources documentaires 
dispersees, hors des bibliotheques centrales, en "chapelles" documentaires 
prosperant souvent dans 1'ignorance mutuelle. Le SCD devait constituer 1'outil 
institutionnel d'une meilleure visibilite et d'une rationalisation de la 
documentation universitaire. Cest donc a une dynamique federative qu'a obeit 
l'adoption du statut de SCD dans 1'ensemble des bibliotheques d'universites 
frangaises. 
A l'inverse, la constitution d'un SCD dans une nouvelle universite comme celle de 
1'Artois aboutit a la logique originale d'une dynamique centrifuge. La 
Bibliotheque de l'Universite d'Artois deviendra en effet service commun de la 
documentation des 1'adoption de ses statuts. Parti d'un fonds d'enseignement de 
base rassemble au cours de ses premieres annees d'activite, le SCD de 1'Artois 
devra alors developper et faire cohabiter au sein d'une meme structure des fonds 
de provenance et d'utilisations differentes. La bibliotheque de 1'universite est en 
effet appelee a rester, sur chacun des sites, une et indivisible, en vertu d'une 
volonte affichee de 1'universite d'eviter le morcellement de la documentation et un 
saupoudrage de moyens qui affaiblissent la recherche. 
A l'heure ou les multiples structures documentaires associees ou integrees en 
SCD dans les universites plus anciennes s'efforcent d'harmoniser leurs 
fonctionnement, toute la difficulte du SCD de 1'Universite dArtois consistera a 
creer ses sous-ensembles documentaires et a leur insuffler des regimes adaptes 
aux imperatifs d'usage et de travail de leurs utilisateurs respectifs. 
Cette problematique s'incarne materiellement dans la perspective des nouvelles 
constructions. Comment, dans un espace unique _ et d'ores et deja limite a 3000 
m2 a Arras, 1300 m2 a Bethune, 1800 m2 a Douai, 600 m2 a Lens _ faire 
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cohabiter bibliotheque universitaire, bibliotheques d'UFR et de centres de 
recherche ou de laboratoires. 

Par exemple» la bibliotheque est actuellement en mesure d'ouvrir entre 37 heures 
30 et 48 heures par semaine selon les sites, ce qui reste insuffisant pour une 
bibliotheque de recherche. Une solution serait de parvenir, compte tenu des 
equipes de personnel reduites, a faire coexister au sein de cette structure, sur 
chacun des pdles, des fonctionnements a "geometrie variable". II s'agirait en 
quelque sorte de mettre sur pied une bibliotheque modulaire et a acces multiples, 
avec un acces principal et un fonctionnement a plein regime pour la bibliotheque 
universitaire selon les horaires habituels, et des acces plus souples a une 
bibliotheque "en veilleuse" selon des horaires elargis pour les chercheurs plus 
autonomes. L'equilibre ne peut en effet resider que dans la souplesse. 

Car c'est une chose que de parvenir a mettre sur pieds un veritable SCD, 
centralise bien que multipolaire, c'en est une autre que de s'y maintenir. 

Et deja 1'universite reprime les premieres apparitions de bibliotheques de 
laboratoires ou d'armoires a livres, particulierement au pdle scientifique de Lens. 
II est vrai qu'au-dela de 1'insuffisance toujours alleguee de la bibliotheque, en 
sciences plus qu'ailleurs la recherche requiert une presence reguliere en 
laboratoire et s'appuie sur un travail collectif difficilement compatibles avec 
l'intermediaire BU. L'equilibre permettant de concilier la logique individuelle du 
chercheur, les imperatifs du travail de groupe et les besoins de masse du public 
etudiant s'obtiendra surement au prix d'un subtil dosage de pression et de 
souplesse. 
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- IV.l. LMMMEDIATETE DES EXIGENCES -

Une bibliotheque d'universite nouvelle est une bibliotheque ou tout est a 
creer...sauf le public. Selon les sites, 1'ouverture de la bibliotheque a accompagne 
ou suivi le demarrage des enseignements, elle ne l'a jamais precede. Sans 
structure, sans moyens techniques, sans collections, etre a meme de satisfaire 
d'emblee un public exigeant, etudiants comme chercheurs, tel est le tour de force 
demande a la bibliotheque. 

Les etudiants 

Des l'origine, les etudiants ont integre Vexistence de la bibliotheque, l'ont 
frequentee, ont emprunte des livres et ont eprouve la satisfaction d'y trouver les 
ouvrages couvrant leurs programmes. Des emdiants de Lille commencent meme a 
recourir aux salles de lecture de la Bibliotheque de l'Universite d'Artois, sachant 
qu'ils pourront y trouver des ouvrages pourtant tres demandes grace au principe 
systematique du "point rouge" qui immobilise sur place un exemplaire pour de 
nombreux titres. 
Le taux de frequentation de la bibliotheque est en legere hausse depuis sa 
creation (47 % en 1992, 48 % en 1993, 49 % en 1994), bien que contraste selon 
les poles ; situe au dessus de la moyenne nationale (55 %) a Arras et en sciences 
economiques a Bethune, il reste plus faible en sciences, le public scientifique 
etant traditionnellement moins assidu. Ces chiffres attestent neanmoins de 1'utilite 
de ces bibliotheques certes encore modestes, mais proches des etudiants. 
II reste que le gonflement des effectifs, 1'allongement des cursus et la creation de 
nouvelles filieres font de ce public de premier et deuxieme cycle, pourtant le 
moins complexe a satisfaire, un public insatiable. 
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Enseignants et chercheurs 

La relation des enseignants avec la BU est plus complexe. Cest avant tout 
un contact avec la recherche qu'ils souhaitent trouver a la bibliotheque. En 
1'absence de bibliotheques d'UFR, d'institut ou de laboratoire» la BU constitue 
leur seule ressource documentaire au sein de 1'umversite et leur doit donc un 
service qu'il ne trouvent pas ailleurs sur le campus. 
II s'est avere que pour son propre usage, la demande explicite de ce public etait 
elle-meme tres traditionnelle : des livres, des periodiques. Des livres certes, mais 
d'un tout autre choix que ceux que la bibliotheque offre aux etudiants. Or 1'effoit 
d'acquisition requis les premieres annees par le deploiement progressif et 
quantitatif des filieres et des cursus a retarde d'autant 1'amorce de la constitution 
d'un fonds systematique et specialise. Grace a la proximite de Lille et de Paris, 
enseignants et chercheurs peuvent aisement trouver ailleurs ce que ne peut leur 
offrir la BU d'Artois, et ce des le stade de la maitrise. D'autant que sans bureau 
dans 1'universite, sans bibliotheque d'UFR ou de recherche, avec pour seul lieu de 
sejour et de travail la bibliotheque centrale desonnais saturee d'octobre a juin a 
raison d'une place pour 20 lecteurs etudiants inscrits, sans compter les 
enseignants, ces demiers ne s'attardent pas volontiers sur le campus et repartent 
aussitot leurs cours tennines. II est donc important de fideliser ce public en 
compensant l'insuffisance des collections encore jeunes par des services de 
qualite. 
En ce sens, la bibliotheque dispose des atouts de sa jeunesse. Les enseignants 
inscrits sont encore relativement peu nombreux : 116 au total a la rentree 1994 : 
49 a Arras, 10 a 1'EUSEG6 de Bethune, 21 pour la Faculte des sciences 
appliquees et 1'IUP, 9 a la bibliotheque de droit de Douai, 27 a Lens. IIs 
foumissent des listes d'acquisitions, somme toute assez modestes et bien souvent 
avec le sentiment d'en demander deja trop. Si bien que sur ce plan, la 
bibliotheque a les moyens de leur donner rapidement satisfaction. Ils 
redecouvrent alors avec etonnement qu'ils peuvent obtenir en Artois un service 
personnalise que ne sont pas en mesure d'offrir les grandes bibliotheques 
universitaires. 
II reste que pour fixer les chercheurs en Artois, la bibliotheque a besoins d'autres 
services pour pallier aux limites de ses collections. La inise en place du PEB en 
1993 est un premier pas en ce sens (la bibliotheque a enregistre en moyenne une 
soixantaine de demandes de pret par an). 

6Ecole universitaire des Sciences economiques et de Gestion. 

35 



Myriade, CD Theses, le catalogue de la Bibliotheque Nationale depuis 1970 sont 
consultables sur CD ROM a Arras. Le batiment Lettres et Langues d'Airas 
dispose d'un acces a Internet. On le voit, le dispositif de recherche documentaire 
a distance est encore balbutiant. Mais Fenjeu est determinant, la bibliotheque a 
besoin de developper les nouveaux supports et les nouvelles technologies pour 
obtenir enfin 1'acces aux ressources exterieures dont ont besoin les chercheurs et 
prevenir ce que 1'universite veut eviter a tout prix et qui hypothequerait tous ses 
efforts : la fuite des enseignants et chercheurs, la resurgence sauvage de 
bibliotheques de recherche, une secondarisation des premier et deuxieme cycles 
et le cantonnement a un second rdle d'annexe des grandes bibliotheques voisines, 
alors meme que Vuniversite et sa recherche prennent de Venvergure. 

La tutelle 

Pour les sept universites nouvelles creees dans le sillage du plan 
Universite 2000, un regime derogatoire a ete prevu, qui autorise une plus grande 
souplesse de gestion et d'administration, propices aux manoeuvres de mise en 
route. Ces statuts transitoires, dont la duree, fixee prealablement a trois ans a 
compter du decret de creation de Vuniversite, vient d'etre proroge a cinq ans par 
une loi en date du 25 juillet 1995, les autorise a deroger a la loi du 26 janvier 
1984 sur Venseignement superieur, dite "loi Savaiy", dans 12 de ses articles 
organisant, pour Vessentiel, le mode de designation, la structure et le rdle des 
organes dirigeants de Vuniversite. Ces etablisseinents fonctionnent donc avec 
deux conseils _ un conseil d'orientation et un conseil d'universite _ dans lesquels 
la presence de personnalites exterieures peut etre sensiblement renforcee, afin de 
tenir compte des relations de partenariat entretenues par ces universites avec les 
collectivites locales. 
Ce dispositif a neanmoins ete juge insuffisant par les presidents d'universites s'il 
ne s'accompagne pas de moyens exceptionnels : "Les presidents d'universites 
nouvelles ont fait savoir a Monsieur le Ministre qu'il ne suffisait pas d'accorder 
des statuts derogatoires, il fallait que les services ministeriels traitent les 
nouvelles universites de maniere derogatoire pour le calcul des moyens a 
accorder, en particulier du personnel AITOS et de BU"7 

Aucun dispositif particulier n'a en effet ete prevu afin de faciliter la mise en place 
des bibliotheques de ces universites. Ni procedures, ni moyens derogatoires pour 

7Conscil d'universite de l'Universitc d'Artois du 27 mai 1994. 
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des bibliotheques a faire pourtant surgir du neant, a creer de toutes pieces. Sans 
aides exceptionnelles d'investissement au demarrage, sans mobilier ni collections, 
ces bibliotheques ont ete soumises d'emblee aux procedures d'usage, tant pour les 
demandes de subventions d'investissement, de formation et de creations de postes 
que pour la presentation d'un budget en bonne et due fonne. 

L'attribution des subventions ministerielles s'est donc faite selon les memes 
criteres d'evaluation bases sur 1'existant : nombre de lecteurs, de m2 ouverts, ce 
qui n'a pas avantage des bibliotheques ou tout etait a creer. 

Cette situation defavorable au plan des dotations sur criteres n'a pas trouve sa 
totale compensation dans le systeme de subvention intuitu personae qu'est la 
dotation sur projet, dans la mesure ou sa proportion n'atteint en general pas plus 
de 30 % du total des credits verses aux bibliotheques. 

Toute la difficulte provient de ce que cette situation s'est conjuguee avec une 
deficience de moyens d'equipement et de personnel. Cette combinaison de 
facteurs a engendre une pression qui s'aggrave avec la montee en charge des 
activites de la bibliotheque. 

37 



- IV.2. L INADEQUATION DES MOYENS -

Le manque de programmatlon 

En fait, la Bibliotheque de 1'Universite d'Artois souffre essentieilement, 
tant dans son developpement que dans son fonctionnement, d'un manque de 
programmation a 1'origine, qui s'explique par le contexte de sa creation. La BU. 
depuis son ouverture, n'a eu de cesse que de rattraper et de combler cette lacune 
originelle. 

La mise en place de la BU a resulte en effet d'un enchainement d'evenements 
successifs ou les initiatives locales ont precede les decisions de 1'administration 
centrale et ou le fait accompli a parfois precede la reflexion a long terme. 

De la part des universitaires, elle repondait a 1'urgence de desengorger des sites 
dont la capacite d'accueil etait plus que depassee. Cetait, dans la region, faire 
preuve de clairvoyance, la hausse continue des effectifs de l'Universite d'Artois 
depuis sa creation en atteste. En raison de l'ampleur du besoin pressenti, 
l'ambition etait de realiser plus que de simples colleges universitaires, 
delocalisations purement fonnelles d'enseignements dans quelques salles de 
cours. Le souci etait explicite de poser les fondements d'une veritable universite 
dotee de 1'ensemble des services et de dispositifs d'accompagnement de la vie 
etudiante : la documentation, la restauration, 1'hebergement... 

De la part des coilectivites, il y avait la une opportunite a saisir pour revaloriser 
leur image et s'attirer les retombees d'une nouvelle activite porteuse d'espoirs 
pour la region. Les collectivites locales etaient donc pretes a payer pour attirer les 
enseignements superieurs chez elles, il s'agissait de fournir la mise de depart d'un 
projet dont elles esperaient les retombees economiques. Le fait qu'il s'agisse d'un 
projet a caractere pedagogique _ non lucratif et aux couts de fonctionnements 
croissants _ ne changeait rien au caractere ponctuel de 1'investissement. 
L'engagement financier des collectivites, s'il a pennis, lui seul, sans 1'aide ni la 
reconnaissance de l'Etat, de lancer le projet, s'est peut-etre fait sans grand souci 
de prospective. 

Lorsque le schema Universite 2000 a ete lance au plan national, universitaires et 
elus du Pas-de-Calais ont negocie leur rattachement a un projet qui portait, dans 
son sillage, des moyens importants. Cest une farouche determination et la realite 
des retards a combler qui ont valu 1'enterinement de ce projet d'universite 
nouvelle et son rattachement, en quelque sorte en appendice, au schema 
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Universite 2000. La creation d'une universite comme celle de TArtois n'a pas 
releve d'un choix delibere, voulu et programme par 1'Etat. 

Par contre, au cours des negociations qui ont accompagne 1'elaboration des 
schemas regionaux, 1'Etat a entendu reaffirmer sa competence exclusive en 
matiere d'enseignement superieur. 

La contractualisation des universites leur a certes confere plus d'autonomie. mais 
c'est 1'Etat seul qui assure la coordination de la carte universitaire, la defmition 
des programmes, 1'habilitation des dipldmes et la responsabilite pedagogique. La 
loi du 4 juillet 1990 consacrait certes le partenariat avec les collectivites locales 
en attribuant la maitrise d'ouvrage aux collectivites dont la participation couvre 
plus des deux tiers du cout total d'un projet, mais 1'Etat reste proprietaire des 
murs et donc seul responsable de la maintenance, de Fentretien et du 
fonctionnement des universites. Les collectivites locales ont alors fait preuve 
d'une certaine reserve a s'engager sur le terrain du fonctionnement. Celles qui 
dans le passe se sont lancees dans 1'aventure auraient volontaire vu 1'Etat prendre 
completement le relais. Or on evalue que sur le seul plan de la maintenance et du 
fonctionnement, un franc d'investissement universitaire entraine sept francs de 
frais pour 1'Etat. De meme, la mise a disposition des personnels, par le district ou 
la municipalite est appelee a prendre fin, les postes devant etre repris par l'Etat. 

II en est resulte pour l'Etat une charge fmanciere considerable parce que 
multipliee par autant de projets au niveau national 

La Bibliotheque de 1'Universite d'Artois, qui a connu sa premiere implantation a 
Arras aux cotes de Fantenne delocalisee de 1'Universite lilloise, a ouvert ses 
portes grace a 1'aide du district qui lui a fourni les murs (les anciens dortoirs de 
l'ancienne Ecole normale), mis a disposition du personnel (un conservateur 
territorial et deux employees de bibliotheque engagees dans le cadre de Contrats 
emploi-solidarite) et accorde 30 000 F. pour l'achat de livres. Cest la 
municipalite qui a finance 1'amenagement des locaux et 1'achat du mobilier. Cest 
deja beaucoup, mais c'est bien peu pour lancer une bibliotheque d'universite, sans 
projet, avec du personnel dont la qualification n'a pas ete assuree, quelques livres, 
pas d'abonnements et des locaux forcement provisoires car inadaptes au nombre 
et aux contraintes physiques de securite. II a fallu alors Vengagement personnel 
des premiers acteurs de cette bibliotheque _ le personnel et quelques enseignants 
passionnes _ pour valoriser ce premier investissement et etre a meme de fournir 
aux etudiants les principaux ouvrages de leurs programmes et un service de pret a 
domicile. 

39 



Cet enchainement de circonstances peu propice a la prospective et a la 
programmation explique le fait que la constitution et le developpement de la 
Bibliotheque de 1'Universite d'Artois aient longtemps ete une course contre la 
montre afin d'assurer la qualite d'un service indispensable a 1'universite. Ce 
demarrage sans programmation prealable dans 1'attribution des moyens a 
engendre un fonctionnement de reponse au coup par coup aux besoins a mesure 
qu'ils se presentent. Le symbole risque bien d'en etre les futures constructions 
obtenues pour les sites d'Arras, Bethune et Douai, congues selon des besoins 
aujourd'hui recenses, mais en meconnaissance des perspectives d'accroissement 
previsible des activites _ et donc des besoins _ de la bibliotheque, qui, avant 
meme la livraison des batiments, sont deja promises a saturation. 

Apres un demarrage dans 1'urgence, la contractualisation survenue en 1993 a 
neanmoins permis a la BU de se fixer des objectifs, des echeances, assortis de 
moyens. Le contrat fixe pour les annees n+1 a n+5 (1993-1998) des objectifs qui 
auraient du, dans les regles de l'art de la programmation, etre ceux des annees n-5 
a n-1. La BU sera, au terme de son premier contrat quadriennal, dotee des 
attributs credibles qui, dans 1'ideal, auraient du conditionner son ouverture : des 
collections approchant les 100 000 ouvrages, une gestion informatisee, des 
locaux ad hoc. 

II n'en reste pas moins que depuis trois ans, cinq ans meme a Arras, la duree d'un 
cursus universitaire, la BU a assure un service personnalise qui a accompagne la 
production, deja, de nombreux memoires de maitrise, des premiers memoires de 
DEA, de quelques theses d'enseignants chercheurs, alors que les premiers 
etudiants thesards entament leurs travaux. 
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La difficulte du provisoire qui s'eternise 

Precipitation et improvisation sont les correlats du defaut de 
programmation, II en est resulte pour la BU un fonctionnement souvent fait 
d'expediants et de provisoire dont la persistance constitue une entrave a son 
developpement. 

Les locaux 

Trois ans que fonctionne la Bibliotheque de l'Universite d'Artois (six a 
Arras si l'on compte la "prehistoire" d'avant 1992, deux au pole puine de Douai) 
et partout elle reste installee dans des structures provisoires. 
A Arras, 1'installation de la bibliotheque a sonne le reveil d'un, puis deux, 
batiments des anciens dortoirs de 1'Ecole normale qui jouxtent le campus ; 100 
m2 dans les locaux prefabriques qui abritent encore l'universite a Douai et 120 
m2 a Bethune contiennent difficilement etudiants et documentation envahissants. 
A Lens, la bibliotheque est definitivement dans ses murs mais des travaux 
d'amenagement devraient permettre un doublement des actuels 300 m2. 
II va sans dire que face a 1'inflation du public, 1'insuffisance s'aggrave. En 1993, 
la bibliotheque offrait en moyenne une place pour 13 etudiants inscrits avec un 
ratio de 0,3 m2 par etudiant. A la rentree 1994, avec les memes surfaces, la 
pression s'aggravait avec une place pour 19 etudiants et 0,2 m2 par lecteur inscrit. 
Les previsions d'effectifs pour la rentree 1995 tablent sur une place pour 25 
etudiants. Rappelons pour memoire qu'en 1989, avant le lancement du plan 
Universite 2000 qui prevoyait la construction de 150 000 m2 de bibliotheque et la 
creation de 35 000 places nouvelles, la moyenne nationale atteignait les 
proportions critiques d'une place pour 18 etudiants. En 1991, les BU frangaises 
offraient en moyenne 0,54 in2 par etudiant inscrit. 
Un autre probleme, tres prosaique mais incontournable se pose aujourd'hui a la 
bibliotheque : les locaux qui 1'abritent a Arras ne sont pas congus pour ce faire et 
les contraintes physiques imposees par le stockage des livres outrepassent les 
capacites de charge au sol de 1'edifice. Comment concilier le rythme des 
acquisitions avec une situation d'impasse censee se prolongee encore pendant un 
an au moins, puisque le chantier des constructions commence a peine. 
Outre ces pressions critiques, le provisoire entraine son chapelet d'entraves qui 
sont autant de facteurs d'immobilisme. La perspective d'un emmenagement 
defmitif exclut en effet tout investissement d'amenagement jusqu'a ce terme : pas 
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cTinstallation de systeme antivol, pas de cablage des locaux, pas meme de 
realisations plus modestes comme la signalisation dans la bibliotheque. 

Or en 1'absence de systeme de dissuasion efficace le vol se developpe, encourage 
par une situation d'impunite et le manque de places assises, dans des proportions 
revelees en partie par le premier recolement partiel realise en juin 1995, et qui 
sont incompatibles avec Veffort soutenu de developpement des collections. De 
meme, 1'absence de cablage rend, quant-a lui, illusoire fonctionnement en reseau 
et recherche documentaire informatisee, et ainsi de suite. 

D'une fagon plus generale, le handicap de ces nouvelles bibliotheques est de ne 
s'appuyer sur aucune structure ou investissement prealable. Le moindre pas en 
avant vers l'extension, le developpement, la modernisation des services devient 
alors facteur de couts parfois insurmontables, a plus forte raison lorsquils sont 
multiplies par quatre. 

Le personnel 

Le manque de titulaires qualifies constitue probablement le handicap 
majeur, et ce depuis Forigine, de la Bibliotheque de l'Universite d'Artois. 

Les effectifs ont pourtant augmente regulierement et commence a former sur 
chaque pole de petites equipes plus autonomes, mais la tres forte montee en 
charge des activites de la bibliotheque, son eclatement en quatre pdles et le 
besoin criant de veritables charge de projets conditionnant 1'extension et la 
modernisation de 1'outil documentaire, rendent ces progres insuffisants. 

La bibliotheque dispose actuellement, pour les quatre sites et compte tenu de 
recentes creations de postes prenant effet a la rentree 1995, de 14,5 postes 
budgetaires pour le personnel de bibliotheque et de quatre postes administratifs. 
Mais quatre postes sont non pourvus, dont deux sont occupes par des etudiants 
vacataires et deux restent sans remplacement. L'un des conservateurs est detache 
pour 5 ans par le District urbain dArras qui prenait egalement en charge, jusqua 
la rentree 1995, un demi-poste de bibliothecaire adjoint, de meme que le poste de 
bibliothecaire du pole juridique est fmance a l'universite par la municipalite de 
Douai. 

La bibliotheque a recours, comme toutes les BU, a 1'appoint des vacataires : des 
contractuels (la plupart du temps des etudiants) sur les postes non pourvus, des 
contrats emploi-solidarite, des moniteurs etudiants, du personnel toujours 
provisoire et non qualifie. Cette solution est d'autant plus precaire que la 
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bibliotheque, en plein developpement, traite un nombre relativement important 
d'acquisitions. 

Difficile d'assurer une formation au catalogage et a Findexation lorsque la seule 
personne competente pour ce faire sur chaque pole est deja en charge du 
traitement de toutes les acquisitions et que le personnel a former est present 
quelques heures par semaines dans le cadre d'un contrat de quelques mois. 
Difficile aussi de demander a des CES ou des moniteurs deja sollicites pour 
assurer le pret, le rangement des livres, 1'inventaire, 1'equipement, la recuperation 
de notices de s'atteler a l'indexation. 

La bibliotheque manque de bibliothecaires, de bibliothecaires adjoints, elle 
manque aussi de conservateurs. Car une bibliotheque universitaire jeune et 
d'envergure encore modeste est, plus que toute autre, une BU ou tout reste en 
devenir, ou les dossiers de conception sont nombreux. En Artois, dans 
1'immediat, trois projets de construction, le projet d'informatisation, les projets de 
reseaux sont a mener de bout en bout, 1'elaboration des statuts est sur le metier, 
de meme que 1'amorce d'une politique documentaire ; il est utile d'etablir des liens 
avec les autres ressources documentaires locales afm d'envisager cooperation et 
complementarite, il est important pour une jeune bibliotheque de se faire 
connaitre sur tous les fronts afin de susciter les aides ou les dons. S'ajoutent a 
cela l'habituel travail de gestion, de pilotage des quatre equipes de personnel, les 
acquisitions, la formation des usagers de la bibliotheque, 1'animation culturelle. 
Le directeur et deux conservateurs assument ce travail pour les quatre pdles. 
Comment, dans ces conditions, consacrer a chacune de ces taches dont la gestion 
conditionne le fonctionnement de la bibliotheque et engage son avenir, le temps 
quelle merite. 
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Uuniversite d'Artois est nee avant tout de la profonde determmation des 
responsables universitaires et d'elus locaux, fmalement reconnue et enterinee par 
1'Etat. 

Sur la forme, la bibliotheque en a herite, comme 1'universite, une structure 
originale multipolaire, adaptee aux besoins. 

Sur le fond, 1'universite se reconnatt depositaire de missions explicites qui 
contribuent tres nettement a caracteriser son identite. Car si 1'enjeu de la creation 
dans le Nord-Pas-de-Calais de deux nouvelles universites chacune munie de leur 
bibliotheque etait, au plan national, la coherence de la carte universitaire et une 
meilleure couverture documentaire, il s'agissait au plan local de donner, par le 
developpement de formations superieures, les moyens de sa reconversion 
economique a une region ou se concentrent espoirs et problemes. 

Cest certainement en promouvant un fonctionnement en reseaux que 
1'universite en general, la BU en particulier, parviendront a concilier la forme et le 
fond. 

Un objectif de developpement local. 

L'essor sans precedent qu'ont connu les flux d'entree dans les formations 
superieures de la region Nord-Pas-de-Calais depuis les annees soixante a ete 
superieur a la moyenne frangaise. Cest que la region avait un retard a combler en 
matiere de scolarisation, notamment au niveau universitaire. Dans une region qui 
compte parmi les plus peuplees mais aussi les plus jeunes de France, le passe 
industriel a fortement marque les structures de la population active. Pendant 
longtemps, trouver un emploi des la fin de la scolarisation obligatoire, souvent un 
emploi ouvrier, a ete la regle. Cest donc selon un modele favorisant les 
formations techniques courtes que 1'ecole a fonctionne jusqu'a une epoque 
recente. 
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formations techniques courtes que 1'ecole a fonctionne jusqua une epoque 
recente. 
Depuis une dizaine d'annees, la region a fait preuve d'un engagement particulier 
afin de combler son retard en matiere de niveau de formation. Par une soite de 
reactions en chaine, les avancees se sont concretisees par un rattrapage progressif 
du niveau national en ce qui concerne le poids des CAP, des BEP, des bacheliers 
et des diplomes de 1'enseignement superieur dans le total de la population active. 
Ces progres de la scolarisation et cette elevation des niveaux de formation 
doivent beaucoup a la politique publique d'education, dont le choix a ete de 
developper prioritairement les enseignements techniques et professionnels. La 
structure des enseignements secondaire et superieur reste d'ailleurs nettement et 
durablement marquee par la preponderance des formations techniques au 
detriment des formations generales. 
Les progres du Nord-Pas-de-Calais en matiere d'education sont aussi la 
consequence de la desindustrialisation et des difficultes qu'ont les jeunes a 
trouver un emploi a la fin de leur scolarite. En obtenant des diplomes de niveau 
superieur, ils esperent augmenter leurs chances d'insertion dans le monde du 
travail. Cette demande de poursuite d'etudes se traduit par une augmentation 
importante des entrees dans Venseignement superieur. 
Des disparites ont cependant emaille cette evolution generale des qualifications 
de la population regionale. La metropole lilloise a d'avantage beneficie des 
progres, des zones comme Vex-bassin minier ou les zones rurales profondes 
restant souvent en decalage par rapport au reste de la region. Cest que la distance 
spatiale aux fonnations superieures constitue, comme la distance sociale, un 
facteur d'inegalites. 
En 1990, lors du preseminaire sur les delocalisations d'universites dans les villes 
moyennes qui se tenait a Arras dans le cadre du congres de 1'Association des 
Bibliothecaires Frangais, Jacques Legendre, maire de Cambrai, en faisait le 
constat: "A 22 ans, les etudiants de Lille sont plus de 20 % dans Venseignement 
superieur, au meme age ils sont entre 4 et 5 % a frequenter Venseignement 
superieur dans le bassin de Cambrai, de Maubeuge, de Lens, de Calais. L'element 
de proximite pese lourdement dans la frequentation de Vuniversite". 
La decision prise de creer deux nouvelles universites repondait au souci d'offrir 
un enseignement superieur de proximite dans les zones urbanisees, densement 
peuplees et demographiquement jeunes de Vancien bassin houiller et du littoral 
qui avaient jusqu'alors ete delaissees, au moment ou Vimportant pole lillois 
arrivait a saturation. 
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De ce passe et de cette situation, l'Universite d'Artois herite une vocation a etre 
un instrament de proximite du developpement de la formation et de promotion 
sociale, formulee dans le projet d'etablissement : "Dans une des regions les plus 
peuplees de France, qui est et restera jusqu'en l'an 2000 une des plus jeunes, 
1'universite doit poursuivre la lutte contre le retard scolaire au niveau des 
formations superieures et repondre a la forte demande de la population. Elle doit 
egalement soutenir les mutations en profondeur d'une economie regionale 
marquee par la reconversion d'un bassin minier et 1'evolution d'une grande region 
agricole". 
L'exemple de Lens fait figure de symbole, ou 1'implantation du pdle scientifique 
dans les locaux de 1'ancienne direction des Houilleres acheve de tourner une page 
d'histoire. 
Du contexte singulier de sa creation et de la vocation qu'elle en herite, 
1'Universite d'Artois a congu des priorites et des missions particulieres dont 1'Etat 
et l'universite ont pris acte lors de la conclusion du contrat d'etablissement. II faut 
dire que la creation de 1'universite est survenue dans un contexte national de 
politique d'intervention en faveur du premier et du deuxieme cycle, voulue et 
menee par le ministere et qu'un projet comme celui de 1'Artois s'accordait bien 
avec ces objectifs. 
L'universite est resolue a mettre son action au service de la region et se fixe pour 
ce faire des programmes et modalites d'action. 

• La multipolarite est choisie pour une meilleure insertion de Funiversite au 
sein du tissu regional, tant economique que social. La repartition multisites des 
formations est garante de la proximite des enseignements des foyers de 
developpement economique et de la democratisation de leur acces. 

• L'offre de formation doit etre adaptee aux besoins de la region. Le 
developpement des filieres de formation doit se faire selon des axes deduits des 
gisements d'emplois identifies a exploiter. 

- Cest pourquoi 1'universite a developpe ses filieres professionnalisees, 
avec le soutien des partenaires economiques et des entreprises. Uimportant IUT 
secondaire de Bethune, entretenant de longue date un partenariat fructueux avec 
les entreprises, a servi de noyau au developpement du pole de Bethune ou s'est 
etablie la Faculte des Sciences Appliquees : un IUP d'ingenierie, des premiers, 
deuxiemes, troisiemes cycles en genie civil et technologies industrielles, la 
preparation aux concours de certaines disciplines d'enseignement technique et 
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professionnel. L'IUT de Lens, le recent IUP de developpement local a Arras, le 
DESS en technologies alimentaires avancees completent cet axe de filieres 
professionnalisees, 

- Dans une region oii 1'enseignement demeure le gisement d'emplois 
identifie le plus important des dix annees a venir, 1'universite entend y preparer, 
en cooperation avec 1'IUFM : 
- par l'organisation des classiques formules de deuxieme cycle, des modules de 
pre professi onnali sation et des experiences de licences a options, 
- par la preparation par convention avec 1'IUFM a un certain nombre de CAPES, 
CAPET, CAPLP2, 
- en preparant a l'agregation. 

• L'universite s'assigne un role d'orientation et de lutte contre 1'echec par la 
constitution d'equipes pedagogiques et la mise en place du tutorat assurant un 
meilleur encadrement et le suivi des etudiants. Un systeme d'entretiens collectifs 
ou individuels avec les enseignants en fin de premier semestre de premiere annee 
et des reorientations en cours d'annee tentent de limiter les echecs. 

Le role de la BU 

Selon le projet d'etablissement, "la construction de la Bibliotheque 
universitaire doit etre congue dans 1'esprit qui anime la creation de 1'universite 
caracterisee par une pedagogie active, le recours constant au document, le souci 
de lutter contre 1'echee notamment en premier cycle et d'assurer une large 
foimation culturelle". 
11 en resulte pour la BU un role a jouer comme partenaire actif dans la conduite 
de ces missions et des contraintes particulieres qui caracterisent son 
fonctionnement. 

La multipolarite. 

La BU, comme l'Universite, est repartie sur quatre sites de maniere a 
implanter la documentation au plus pres des enseigneinents et des besoins. 11 en 
resulte quatre bibliotheques, cinq salles de lecture puisque la bibliotheque du 
pdle d'Arras est repartie en deux batiments independants : lettres, langues et arts 
d'un cdte et sciences humaines et AES de Fautre, auxquelles s'ajoute la 
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bibliotheque de FIUT de Bethune qui heberge egalement les collections et les 
etudiants de l'IUP d'ingenierie et le premier cycle de technologie industrielle. 

Outre des pesanteurs dans la gestion quotidienne, cet eclatement en quatre sites 
se solde inevitablement par une multiplieation des besoins. Tres concretement, 
chaque heure supplementaire d'ouverture de la bibliotheque contraint a faire 
appel a cinq moniteurs etudiants, comme autant de salles de lecture; certaines 
depenses d'investissement se trouvent multipliees par cinq : a 1'installation, c'est 
de cinq banques de pret qu'il a fallu s'equiper, de meme que le tres preoccupant 
probleme du vol ne se resoudra que par 1'equipement d'un systeme antivol par site 
et reste jusqu'a present, faute de locaux defmitifs et de credits d'equipement 
suffisants, sans solution reelle. 

Les memes contraintes pesent sur les acquisitions. 11 s'est trouve necessaire 
d'equiper chaque bibliotheque d'un fonds de base d'ouvrages de reference, 
d'usuels, d'abonnements en periodiques d'information generale parfois identiques 
mais neanmoins en exemplaires suffisants et sur chaque site. Le probleme se pose 
a nouveau pour les acquisitions courantes. Les quatre bibliotheques desservent 
des poles d'enseignement a vocation thematique, regroupant des ensembles 
coherents de filieres de formation. Pourtant, a y regarder de plus pres et en termes 
de sections documentaires, il apparait que : 

- sciences et technologie se repartissent sur deux pdles differents, 

- droit, AES, sciences economiques sur trois poles differents, 

- gestion, formations du tertiaire et AES sur trois pdles differents. 

11 va sans dire que cela complique d'autant la constitution de collections variees, 
qui ne se doublent pas trop et qui soient en mesure de satisfaire chaque public et 
ce au dela du premier cycle et de 1'offre de manuels. II en resulte a nouveau 
d'inevitables surcouts : comment eviter, par exemple, 1'achat en droit, en AES et 
en sciences economiques d'indispensables collections tres couteuses comme les 
Jurisclasseurs. 

De par cette configuration, les moyens dont beneficie la bibliotheque, tant 
budgetaires qu'en personnel, bien quappreciables, se trouvent de fait amoindris 
par leur morcellement et la multiplication de taches et de postes de travail 
identiques. Cela explique que les besoins soient importants, disproportionnes 
peut-etre a priori pour une bibliotheque de cette lmportance, notamment en 
personnel qualifie. 
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Les besoins des lecteurs 

La diffusion et le rapprochement des formations superieures dans 1'espace 
regional par la creation d'une universite nouvelle et multipolaire est un facteur de 
democratisation de 1'enseignement, les familles hesitant moins a assumer les frais 
d'etudes dans une ville moyenne proche du domicile familial. II en resulte un 
profil sociologique particulier des etudiants inscrits. Pour 1'aimee 1994-1995, ils 
provenaient encore essentiellement de la region (a 95 %, plus encore si l'on ne 
compte pas l'IUT qui semble attirer d'avantage d'etudiants de Fexterieur), en 
grande majorite meme, du departement (pres de 80 %, pourtant c'est dans le 
Nord, a Douai, qu'a ete installe le pole juridique) et sont essentiellement issus de 
classes moyennes. Le trait marquant est qu'en Artois les etudiants boursiers sont 
relativement plus nombreux que dans les sites universitaires plus anciens. A la 
rentree 1994, sur 8103 etudiants, l'Universite d'Artois accueillait 44 % d'etudiants 
boursiers. Pour comparaison, la moyenne nationale, IUT non compris est de 14 % 
et les etudiants boursiers representent globalement 19 % des effectifs globaux de 
1'enseignement superieur, IUT, Classes preparatoires aux grandes ecoles et 
Sections de techniciens superieurs compris. L'academie de Lille est d'ailleurs. 
apres la Corse et les Antilles, avec Limoges, 1'academie ou la part relative des 
boursiers est la plus elevee : plus du quart des etudiants. 
Cette situation a une incidence directe sur les recettes de la Bibliotheque 
universitaire puisque les etudiants boursiers sont exempts du paiement des droits 
de bibliotheque. II s'agit donc la d'un important manque a gagner dans les 
ressources propres de 1'universite, dont 1'Etat tient compte dans les subventions 
qu'il alloue. 11 reste que la BU d'Artois est privee d'une ressource qui represente 
habituellement 20 a 25 % des moyens de fonctionnement des BU. 
Ce profil sociologique des etudiants inscrits a 1'universite pese egalement sur les 
besoins du public a satisfaire inscrit en BU. La bibliotheque sefforce en effet de 
fournir un nombre important d'ouvrages en plusieurs exemplaires et consacre un 
effort tres important a Tachat de manuels. Sur un echantillon de 11 000 tines 
acquis depuis septembre 1993 sur le pole d'Arras, on obtient une moyenne de 1.3 
exemplaire par titre achete. II devient significatif de rapponer ces chiffres aux 
effectifs inscrits en bibliotheque. Des BU d'universites litteraires ou juridiques 
comme celle de Paris VIII ou Paris X achetent une moyenne de 1,4 a 1.5 
exemplaire par titre pour un public inscrit dont les effectifs s'elevent 
respectivement a 4426512 et 689506 lecteurs. Le pdle d'Arras comptait 2134 
inscrits en 1993, 3262 en 1994. Cela atteste de 1'effort que peut representer pour 
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un etablissement de la taille de 1'Artois cette multiplication des exemplaires, 
d'autant que certaines collections seront parfois achetees dans les memes 
proportions mais sur plusieurs pdles. Voila qui ne peut que ralentir 
Penrichissement des collections. 

La formation a Vinformation scientifique et technique 

La bibliotheque universitaire a un role a jouer en matiere de fonnation a la 
recherche documentaire. Dans une region ouvriere comme le bassin minier qui, 
pendant longtemps, n'a pas integre les etudes comme processus de promotion 
sociale, ou la carence de formations superieures n'a commence a se combler 
vraiment que recemment, 1'universite reste en terre de mission. Cette absence de 
tradition universitaire se ressent dans les pratiques de travail personnel et de 
recherche. L'usage de l'information scientifique et technique requiert un 
apprentissage , sans doute ici plus qu'ailleurs. 
Si, des la creation de la BU, le public etait la, restait encore a le former a etre un 
public de bibliotheque universitaire. 
La BU a recours aux methodes traditionnelles de visites guidees en debut 
d'annee, de presentation de ses services lors des journees d'accueil, du soutien des 
enseignants, des moniteurs-etudiants, du tutorat. Elle ne manque jamais de se 
faire connaitre par le biais des guides de 1'universite et autres bulletins 
d'information. 
Conformement a la mission prioritaire de lutte contre lechec et d'aide a la 
reussite, la BU orgamse des seances ponctuelles de familiarisation a 1'usage des 
outils bibliographiques, fichiers, ouvrages de reference. 
Dans le meme souci et en prolongement a cette premiere initiation, la 
Bibliotheque a mis en place, des sa premiere annee d'exercice, une formation aux 
methodes de 1'information scientifique integree a certains cursus. Cet 
enseignement est destine a faciliter aux etudiants 1'apprentissage d'une 
methodologie et 1'acquisition d'une autonomie intellectuelle decisifs dans la 
reussite des etudes. La bibliotheque et deux enseignants-documentalistes 
collaborent a l'elaboration des programmes, Forganisation de travaux diriges en 
bibliotheque, aux acquisitions documentaires. Inauguree en 1992-1993 dans le 
cadre de la licence d'histoire, la formule s'est organisee pour couvrir, a la rentree 
1995-1996, l'ensemble du premier et du deuxieme cycle en histoire, alors qu'une 
fonnation semblable commence a se mettre en place en lettres modernes et que la 
demande existe en sciences economiques, en langues et en droit. 
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Sans doute est-ce encore insuffisant et faudrait-il associer les enseignants a de 
telles pratiques, et ce des le premier cycle ; des enseignants qui d'ailleurs ne sont 
pas toujours eux-memes tres familiarises a certaines pratiques de recherche. Mais 
la aussi la bibliotheque a un role a jouer : par l'offre susciter la demande. II 
revient aux responsables de la documentation de constater, comprendre, 
expliciter les besoins propres aux activites de recherche, de production et de 
transmission de la connaissance au sein de 1'universite, qui peuvent etre tres 
differents selon les disciplines ; puis de prospecter de connaitre, de proposer les 
services et ressources accessibles par tous les moyens offerts par les techniques 
de transmission de l'information. La tache est ici d'autant plus complexe que 
l'universite est pluridisciplinaire, c'est aussi pour cela que la BU a besoin de 
conservateurs. 

Cest tres certainement en privilegiant le developpement des reseaux que la 
Bibliotheque de 1'Universite d'Artois conciliera cette structure multipolaire, ses 
objectifs documentaires et la commune mission de developpement local. 

Tisser des reseaux : une solution a promouvoir 

Le fonctionnement en reseau s'impose comme mode de structuration 
interne du futur service commun de la documentation de 1'Universite d'Artois, 
mais il peut aussi s'envisager comme une perspective de cooperation locale et 
nationale, outil et vecteur d'une meilleure efficience des ressources et des 
services documentaires. 

Au sein de Vuniversite : le SCD et le reseau de VUniversite d'Artois 

La liaison en reseau des quatre poles de la Bibliotheque de l'Universite 
d'Artois autour du site central d'Arras est le second axe mdispensable de la mise 
en place du SCD de 1'universite. Elle s'integre au projet d'informatisation de la 
bibliotheque qui prend en compte le contexte multipolaire en prevoyant la 
realisation d'un reseau prive d'integration de service. 
La liaison informatique et telematique constitue en effet la solution a l'eclatement 
de la structure documentaire. Du point de vue de l'usager et de Facces a 
1'information et au documents, elle rendra accessible en tout point de 1'universite 
l'ensemble des collections de la bibliotheque repartis en quatre sites par 
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l'etablissement d'un catalogue collectif de l'Universite d'Artois. Cest aussi un 
imperatif du bon fonctionnement des services de gestion et de traitement 
documentaire. Vecteur de communication entre les sites, le reseau permettra : 

- une gestion centralisee, il sera alors 1'outil de rationalisation de la chaine 
documentaire (saisie unique, suppression de la duplication des taches, traitement 
partage des acquisitions) et le garant de l'hannonisation des fonctionnements 
(gestion commune des autorites, mises ajour, gestion des commandes), 

- une gestion decentralisee, pour la gestion locale de certaines fonctions comme 
le pret. 

L'informatisation de la bibliotheque s'inscrit d'autre part dans le schema directeur 
informatique de 1'universite, afin de permettre 1'echange d'informations et de 
procedures communes en matiere d'inscriptions et de gestion comptable. 

Les reseaux documentaires nationaux 

D'un autre cdte la bibliotheque poursuit son integration aux reseaux 
nationaux. L'adhesion au PEB a ete obtenue pour les poles d'Arras et de Lens, les 
transactions s'effectuant encore manuellement a ce jour. La bibliotheque participe 
egalement au Catalogue collectif national des publications en serie, dans lequel 
elle a notamment verse 1'interessant fonds de periodiques cede a la bibliotheque 
de l'UFR de sciences de Lens par la societe Elf Atochem de Mazingarbe, et au 
Catalogue national des theses. 

La BU a en outre postule une participation au Pancatalogue. La faible taille de 
ses collections lui a valu l'autorisation derogatoire de puiser des notices de 
catalogage dans le CD ROM du catalogue de la Bibliotheque nationale, sans 
contribution reciproque a la base commune. Le vecteur informatique permertra la 
derivation de notices au format MARC a verser dans la future base de la BU, 
evitant la succession des taches intermediaires de saisie requises par la 
persistance des fichiers manuels. 

A mi-chemin entre le fonctionnement interne et le cadre universitaire 
national, 1'environnement local presente des structures et des ressources 
documentaires disposees a constituer la trame d'un fonctionnement concerte. 
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Ressources et cooperation locales 

Ee 1992, lorsqu'ont ete creees, dans le Nord-Pas-de-Calais, les deux 
nouvelles Bibliotheques universitaires du Littoral et de 1'Artois, les regions Nord, 
Ouest et DOM TOM reunies ne representaient encore, au plan de la 
documentation universitaire nationale, que 11,5 % des fonds d'ouvrages et 14 % 
des titres de periodiques, 1'essentiel de ces collections etant concentrees, dans le 
cas de la region Nord, dans la metropole lilloise. 
II appartenait donc aux nouvelles bibliotheques universitaires de 1'Artois et du 
Littoral d'intensifier le maillage de la documentation universitaire regionale. Les 
collectivites locales choisies pour 1'implantation de 1'universite n'en etaient pas 
moins riches d'un patrimoine documentaire dont Fassociation avec les collections 
de la BU ne pourra que valoriser 1'un et l'autre. Une telle demarche de 
complementarite et de mise en commun s'accorderait avec Vobjectif de 
developpement local defendu par Vuniversite. Du reste, la complementarite existe 
deja de fait, que les etudiants ont su d'emblee exploiter, comme en atteste 
Vexemple du pole d'Arras. 

Prefecture du Pas-de-Calais, le cinquieme departement de France par sa 
population, ancien grand marche rural, aujourd'hui ville a fonction tertiaire 
prioritaire, Arras s'enrichit d'un patrimoine culturel important: la Bibliotheque du 
Palais Saint-Vaast et le centre departemental des archives abritent des collections 
riches et anciennes. Les nombreuses administrations et etablissements 
d'enseignement trouvent une information plus immediate au centre de 
documentation du Conseil general, au Centre departemental de documentation 
pedagogique, a la Mediatheque municipale. Cette concentration a d'ailleurs 
contribue a Vimplantation du siege de VUniversite d'Artois a Arras. 
L'histoire et Vevolution recente de ces structures documentaires ont contribue a la 
coherence de cet ensemble aux vocations complementaires que Varrivee de 
Vuniversite peut contribuer a valoriser et qui, inversement complete de fagon 
determinante 1'offre de la BU. 

Jusqu'en 1988, la Bibliotheque municipale du Palais Saint-Vaast a 
developpe un fonds d'etude en histoire et litterature qui representait alors les 
quatre cinquiemes de ses collections. Au moment de Vimplantation a Arras de la 
premiere antenne lilloise en lettres modernes, cette bibliotheque avait par 
tradition une vocation a servir un public etudiant et enseignant. Durant Vannee 
universitaire 1988-1989, c'est donc la bibliotheque municipale qui, pour pallier a 
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1'absence de bibliotheque universitaire, a ete chargee de constituer un fonds 
d'ouvrages de reference destine aux etudiants, sur un budget de 10 000 F. alloue 
par le District urbain d'Arras. Ce fonds specifique a ete affecte a la consultation 
sur place dans la salle de lecture d'une quarantaine de places de la bibliotheque. 
A l'ouverture en 1989 d'une bibliotheque sur le site universitaire, ce fonds a ete 
transfere a la BU. 

Depuis que fonctionne la Bibliotheque de 1'Universite d'Artois, une forme de 
complementarite tacite est entretenue : la bibliotheque municipale signale ses 
collections en litterature a la BU par la publication de listing, la BU s'abstient 
quant-a elle de developper un axe loisirs dans ses collections. Car depuis 1988, la 
bibliotheque municipale, devenue mediatheque, a tourne la page sur sa vocation 
d'erudition pour s'engager resolument dans une politique de lecture publique qui 
dessert 1'ensemble de l'agglomeration arrageoise. 

Le Centre departemental des archives entretient de son cdte, en plus de 
son rdle de depositaire des archives locales, une tradition bibliographique et 
bibliophile ancienne qui l'a conduit, grace au soin de conservateurs eclaires et au 
concours de donations considerables, a rassembler un fonds qui deborde les 
frontieres de 1'histoire locale et s'enorgueillit aujourd'hui de quelque 60 000 
volumes et 5000 titres de periodiques dont 600 titres vivants. La vocation 
perpetuee de se porter acquereur de tout ce qui concerne la region, le concours de 
societes savantes locales comme la Commission departementale d'histoire et 
d'archeologie et l'Academie d'Arras, Ventretien de relations d'echanges avec 
Vetranger contribuent a la vitalite de ce fonds. 

II en resultait une vocation evidente a etre un terrain d'investigation privilegie 
pour les etudiants et chercheurs d'une universite qui veut faire de Vhistoire locale 
son pole d'excellence. Des la creation de Vuniversite, le Centre des archives a 
donc joue un role d'accueil et de mise a disposition de sa documentation qui a 
nourri Velaboration de 50 memoires de maitrise en 1992, 150 en 1993, 204 en 
1994, auxquels s'ajoutent les travaux de recherche de licence et de these. A tel 
point d'ailleurs que Vetablissement a du s'adapter a la frequentation massive des 
etudiants en demenageant cette bibliotheque, auparavant peu consultee, donc 
repartie sur sept niveaux et peu commode de magasinage, pour la stocker au 
niveau de la salle de lecture. Le Centre des archives se prete egalement a 
1'organisation de visites pedagogiques, de seminaires de methodologie ou 
d'ateliers de recherche sur des typologies documentaires precises. 
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A l'arrivee de 1'universite, le Centre des archives, dont les achats de livres neufs 
etaient jusqu'alors restreints, s'est egalement engage, en concertation avec la BU, 
dans une politique d'acquisitions plus systematiques et tournees vers les besoins 
des etudiants, notamment en ce qui concerne les periodiques. A 1'inverse, la BU a 
pu se dispenser de 1'acquisition de livres anciens presents aux archives. La 
cooperation s'illustre toujours par 1'echange de listes bibliographiques et des dons 
reguliers d'ouvrages et de collections detenus en double aux archives. 

Au dela du plan purement local, d'autres perspectives de cooperation sont 
a 1'etude, a 1'echelle regionale cette fois. 

La metropole lilloise doit en effet promouvoir son nouveau statut de pdle 
universitaire europeen. Issu du schema Universite 2000, ce nouveau concept 
repond a l'ambition de hisser les importants pdles universitaires frangais au rang 
de grandes villes universitaires europeennes, sur le plan quantitatif et qualitatif. 
Onze villes ont ete designees pour endosser ce statut : Lille, Nancy, Strasbourg, 
Lyon, Grenoble, Aix-Marseille, Montpellier, Toulouse, Bordeaux, Nantes et 
Rennes. Ces universites ont donc a charge de developper leurs relations de 
cooperation tant avec les collectivites territoriales qu'avec l'industrie, les 
etablissements de recherche scientifique et les autres centres universitaires 
voisins. Les universites de la region sont donc notamment appelees a oeuvrer en 
commun pour la mise en place de reseaux documentaires. 

La region poursuit aussi un effort de structuration du potentiel regional de 
recherche et de technologie, soutenu dans le cadre du projet Etat-Region, qui doit 
contribuer a poursuivre sa reconversion economique. Ce projet joue a la fois sur 
des axes scientifiques forts et reconnus _ Bilologie-sante, Ingenierie Electrique, 
Environnement, Transports, Agro-alimentaire... _ et sur une grande diversite 
disciplinaire de la recherche regionale. Servi par une annature urbaine originale _ 
multipolaire elle aussi _ associant une metropole forte a un reseau equilibre de 
villes moyennes, il doit s'appuyer sur un renforcement des liens avec le tissu 
industriel regional et du reseau regional universitaire et de recherche. 
Cest a ces fins que la Bibliotheque de FUniversite d'Artois participe aux travaux 
du groupe "documentation, culture scientifique et information technique" dans le 
cadre de la reflexion sur la mise en place d'un reseau regional de 1'enseignement 
superieur et de la recherche. II devra constituer un instrument supplementaire de 
developpement economique et social de 1'ensemble du territoire regional. 
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II ne fait pas de doute que la Bibliotheque de l'Universite d'Artois est en 
passe de franchir un seuil dans son developpement : le choix imminent d'un 
systeme informatique et la livraison prochaine des nouvelles constructions 
acheveront le premier cycle de la creation ex nihilo et de la structuration de cette 
bibliotheque. Gageons que dans deux ans, au terme de cinq annees d'existence, la 
Bibliotheque de 1'Universite d'Artois, comme les six autres bibliotheques 
d'universites nouvelles, aura acquis 1'assise, 1'envergure et les attributs suffisants 
pour etre en mesure de trouver un second souffle pour de nouvelles perspectives 
de developpement et de specialisation. 

En 1989, a la veille du schema de programmation et de developpement de 
1'enseignement superieur, le rapport Miquel proposait une hierarchisation des 
missions des bibliotheques universitaires qui degageait des priorites d'action en 
faveur  des  BU:  

"Sans doute serait-il deraisonnable, quant-aux moyens et dans le principe, 
de rever d'autant de bibliotheques universitaires completes, en tous domaines, 
qu'il y a d'universites. Mais a tout le moins _ sans prejuger de tel ou tel cas 
particulier qui peut se poser et en reservant le cas des bibliotheques a vocation 
interuniversitaire _ pourrait-on enoncer, comme principe de base, que chaque 
bibliotheque universitaire devrait etre : 
"une bibliotheque de premier et deuxieme cycles, pour les disciplines 

fondamentales, elle-meme en contact permanent, pour l'approvisionnement et la 
gestion, avec les bibliotheques d'instituts specialises et d'UFR (bibliotheques 
associees au sens du decret de 1985); 

"sous certaines conditions a definir par les universites elles-memes, une 
bibliotheque de troisieme cycle et de recherche; 

"eventuellement. un pdle au niveau national, pour tel ou tel secteur 
specialise de documentation, a 1'exemple des CADIST8; 
"un element du svsteme global d'information bibliographique (bibliotheque 
universitaire, Bibliotheque nationale, bibliotheques municipales, CNRS, etc.). 
source de 1'information specialisee en cas de pdle." 

Les realisations de 1'Artois s'inscrivent tout a fait dans ces propositions 
d'orientations. 

8Centre d'acquisition et de diftiision de 1'information scientifique et technique 
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Le mouvement des delocalisations universitaires 

Les delocalisations 
des universites en 1990 Cergy Pontoise Yilktoneuse 

Argenteui Dunkeraue 

Marne-ia-

Volenciennes 
Arras 

Amiens 
•Creteil 

ChoHeviiie-M. 
CWhn 

St-Ouentin 
Beouvais 

Bar-4e~Duc St-Brieuc 

Troyes Colmor 

Mulhouse 

LeMans 
Orlians 

torient Angers 

Vam«afiLNon»M _ , rbiM / foufs Bki$ 
St-Nazaire 

Auxerre 

Nevers 
La Roche/Yon 

La Rochelle 

Boura eitBresse Choteauroux 

Limoges 
Roenne Niort 

Angouleme 
Clermont-
Ferrand 

St-ifimne Grenoble 

Aurillac Botdeaux Perigueux 

Volence 

Draguignan 

Toulouse r Montpeliier 

Aix-Marseilie 

I Anfennes et UFE delocalisees 
Unhrenilei meres 

Effedife des etudionts des anlennes 
etdesUFR delocalisees en 1990-91 

i 690 

443 

1 

© G I P  R E C I U S  1 9 9 2  

Tire de : Atias de la France universitaire. sous la direction de Armand Fremont, Robert 
Herin et Jacques Joly. Paris : La Documentation frangaise» 1992. 
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Univertite 2000 

Le schema 
«Universite 2000» 
pour le Nord 

w* 

D&CAIAIS 

alenctennes? 
HSa 

' V •: 
HM.' ts^isiiisws;15? V:X.W, iMmmSt ftitifc*s telfcv»--: H3EC 

s' > j*»J, 1» 

«f,1* 
•4 / .••'.' .. • V 
r  1 v ,  s -  i  

CMknMur-Manw 

i-V" - . 

CHAMPAGNE-ARDENNE 

Efbdifs umnrsMtm m 1990-1991 pkfefronce: 321 644) 

62 271 (Lille) 

20 392 (Reimi) 

2 457 (Corte) 

potentieis au en redUorion |C.IAT des MO, 28-i 1-1991 29-01-1992) Impltmtofionj universitaires exotartw en 1992 

W Pole europeen cree, en cours de creation ou en projet 
H Nouvelle universile 
1™ Renforcement et extension de 1'unrvenite 
H Pole de developpement yniversilaire 
D Antenne universitaire: crfotion ou extension de locavx 
• Nouvel IUT de plein exerdce 
• NouveouM dSpartement(s) d'lUT (doo» uft tile exisloflf ou don* m nouveoo site) 
• Nouvelle fcole d'ing6nieurs (cenlrai E.N.S.AJA eu fcale» « Mi*rei d'ingtei«rs d'imi»eriil*| 

• Nouvel institut d'Studes politiques 
O Autre formation nouvelle ou d6localis6e 

"V RSseau d'universit6s nouvelks 
V Riseau d'unhw»lt4s 6 promouvoir 
C Extension et amAnogement des siles universitaires 

• Universitfo («tl«ir nombm, »'11 yweplwiM 
e Antenne universitoire et formations dekxalisSes 
^ Ecoles d'ingenieurs MEN |efIwrnoebre,i*ilyweplmd*oee) 
f IUTde plein exercice (eileur wt»,»*!!yenopl»d*w| 
Y Deportement(s) d'IUT 
0 Institut universitaire de lormoKon des moitres 

Si6ge d'Acad*mie 

Extrait de la carte generale hors texte 

© GIP RECIUS MEN-0PDU 1992 

Tire de : Atlas de la France wiiversitaire. sous la direction de Armand Fremont, Robert 
Herin et Jacques Joly. Paris : La Documentation frangaise, 1992. 
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La carte de Venseignement superieur de la Region Nord-Pas-de-Catais apres 
Universite 2000 

LES FORMATIONS SUPERIEURES EN 1993 - 1994 

UrAtwsM 
InstHut uiwersitiufe de lechnologie 

aux grwides ioaltes 

Ecoles efmg&iiew et de gestion 

S«efiom de techniciens euptrieurs 

Umite de d6partement 

Unlverslt* du Littorai 

Roubei* e 
P6li unlvifsltsin 

de Lllle 

Beaumon 

Denain ie-Nobie Maubeuge Vaiencierines 

eToyquel 

C INSEEI R*g»n Nord - Chsmbres Coramhures - Les nouvelles universites: Arfois et Littorol 

\Worol Dunkerqoe 

& St-Omer 

iBoubgne 

Pdle universitoire 
de till< 

BethuneH 

Centre de formations 

bm B~H Douai Vote«T 

V. • •JejArra» 
I Stegede 
nouvelle universite 

Reseou d'universi$es ©G^ttaus W3 

Tire de i Institut national de la statistique et des etudes economiques (France). Direction 
regionale (Lille). A tlas Nord-Pas-de-Calais. 1995. 
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Les enseignements a VUniversite d'Artois 

O ler cvcle 
O D.E. U.G. Administration Economique et Sociale 

O D.E. U.G. Lettres et Langues, mention Langves et Civilisations Etrangeres: Allemand, Anglais, Espagnot 
OD.E.U.G. Lettres etLangues, mention LettresModemes 
O D.E. U. G. Sciences Humaines et Sociales, mention Geographie 
OD.E U.G. Sciences Humaines et Sociales, mention Histoire 

O 2eme cvcle 

OLicence d'Administration Economique et Sociale, mention Developpement Social Local, 
option Conception et animation de projets 

O Liceme de Geographie 

O Licences d'Histoire, dont Mention Documentation 

OLicences de Langue, Litterature & Civilisation Etrangeres, dont mention Frangais Langue Etrangire : 
Allemand, Anglais, Espagnol 

OLicences de Lettres Modernes, dont mention Frangais Langue Etrarigire, dont mention Documentation 
O Licence pluri-disciplinaire de Lettres, Arts et Sciences Humaines 
OMaitrises de Langue, Litterature et Civilisation Etrangeres : Allemand, Anglais, Espagnol 
O Maitrise de Geographie 

OMaitrise dHistoire 

O Maitrise de Lettres Modernes 
OPriparation au C.A.P.E.S. dAnglais 
O Preparation au C.A.P.ES. dHistoire-Geographie 

OPriparation au C.A.P.E.S. de Lettres Modemes 

O Preparation a VAgregation de Geographie 

O Preparation a l'Agregation d'Histoire 
O 3eme cvcle 

O D.EA. Analyses Litteraires et Histoire de la Langue Frangaise 
O D.E.A. Histoire et Civilisations 

OD.E.A. Langues, Litteratures et Civilisations des Pays de Langues Germaniques etSlaves 
O D.E.A. Reaminagement des Societes : entre traditions culturelles et nouvelles technologies 
O D.E.A. Sciences des Religions et Analyse des phenomenes interculturels 
O D.E.A. Theories et Analyses Linguistiques 

O Doctorat en Histoire, Geographie, Lettres, Langues et Civilisations Etrangeres : 
Anglais, Allcmand, Espagnol 

£9 L'Institut Universitaire Professionnalise 
x •  Jer cvcle 
0 D.E. U.P. Patrimoine et Tourisme 
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. . ,/l?A cUiltZ*X€£ ft&tiM&UX &C01 lillll 
/ . !§§!!!§! 

OEcolt Universitaire de Sciences Economiques et de Gestion (EUSEG) 
• ler cvcle 

• D.E.U.G. Economie et Gestion 
• 2eme cvcle 

O Licence Sciences Economiqms 
O Maitrise Sciences Economiques, mention Economie Intemationale 

• 3eme cvcle 
O D.E.S.S. Gestion des Entreprises dlnsertion 

iZyPaculte des Sciences Appliquees (F.S.A.) 
• D.E. U.G. Technologie Industrielle, mention Ginie des Systemes 

• 2eme cvcle 
O Licence Ingenierie Electrique 
O Maitrise Electronique, Electrotechnique, Automatique, 

mention Electrotechnique, Electronique de puissance 
O Maitrise Genie Civil, option Habitat et Equipement 
OPreparation au C.A.P.ET. Genie Civil, option Structures et Ouvrages 
O Preparation au C.A.P.L.P.2 Genie Civil, option Construction, Realisation, Ouvrages 
O Preparation au C.A.P.L.P. 2 Genie Civil, option Construction, Economie 

• 3eme cvcle 
O D.E.A. Genier Civil 
• D.E.S.S. Electro-Energetique Industrielle 
O D.E.S.S. Ingenierie Laser, option Applications des Lasers de moyenne puissance 

aux mesures physiques etphysico-chimiques 
O D.E.S.S. Rihabilitation Urbaine 
O D.E.S.S. Organisation et Genie de la Production 
O Doctorat 

IPLes Instituts Universitaires Professionnalises 
• ler cvcle 

O D.E. U.P. Genie Civil et Infrastructures 
O D.E. U.P. Genie des Systimes Industriels 

• 2eme cvcle 
O Licence Ginie Civil 
O Licence Genie Civil et Infrastructures 
• Licence Genie des Systemes Industriels 
O Maitrise Ginie Civil et Infrastructures 
O Maitrise Genie des Systemes Industriels 
O Titre dlngenieur-maitre en Genie Civil, option Bdtiment et Infrastructures 
O Titre dlngenieur-maitre en Genie des Systemes Industhels, option Production Industnelle 

Hyinstitut Universitaire de Teehnologie (I.U.T.) 
a D.U.T. Chimie . 
O D. U.T. Genie Civil 
O D. U. T. Genie Electrique et Informatique Industrielle 
a D.U.T. GenieMecanique etProductique 
S D. U. T. Genie des Telecommunications et Reseaux 
O D. U. T. Organisation et Gestion de la Production 
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O ler cvcle 
O D.E.U.G. d 'Etudes Juridiques 

. • 2eme cvcle 
O Licence en Droit 

^Faculte des Scienees 

o ler cvcle 
o D.E. U.G. Sciences, mention Mathematiques, Informatique et Applications aux Sciences 
O D.E.U.G. Sciences, mention Sciences de laMatiere 
O D.EU.G. Sciences, mention Sciences de la Vie 
O D. E. U. G. Sciences et Techniques des Activites Physiques et Sportives (Us enseigmmmu om Ueu a Liivin) 

• 2eme cvcle 
O Licence Biologie, mention Biologie Generale Sciences de la Terre 
O Licence Chimie 
O Licence Mathematiques 
O Licences es Sciences Physiques ; option Enseignement, option Recherche 
O Maitrise Physique, option Materiaux 
O Preparation C.A.P.E.S. Physique-Chimie 

• 3eme cvcle 
O D.E.S. S. des Technologies Alimentaires Avancees (Les enmignements ete ce D£.S.S. ont tieu sur le site arragems) 
O Doctorats en Chimie etPhysique, Mathematiques, Informatique 

minstitut Universitaire de Technologie 
O D.U.T. Informatique _ 
O D.UT. Gestion desEntreprises et Administrations 
O D. U.T. Techniques de Commercialisation 

JL&& djLWAOiie/tffijtfjuxsA ds. flbfxsf/wjrA/fr A 

Les dipl6mes *d'Universite sont organisis par les U. F. R ou les Departements, 
generalement dans des cadres tres spicifiques, et soumis a 1'approbation du Conseil d'Universiti : 

• sur le poie d'Arras 
O D. U.E.A. : Dipldme Universitaire d 'Etudes Asiatiques, option Chine 
O D. U.T.A. : Dipldme Universitaire de Technicien de TArchiologie 

• sur le pole de Bethune 
O Dipldme Universitaire de Formation a l 'Exportation (D. U.F.E.X.) 
O Diplome Universitaire des Sciences du Tourisme Hdtelier dAgence et d'Affaires (D,U.S.T.H.AA.F.) 
O Dipldme Universitaire a l 'Administration des Petites etMoyennes Entreprises (D. U.A.P.M.E.) 
O D. U.E.T.E. :Diplome Universitafre dEtudes Techniques Europiennes 
O D. U.I.P.S. :Dipl6me Universitaire en Informatique des Petits Systemes 
O Certificat de Capacite en Eclairage 
O Certificat dElecthciti Appliquie en Ginie Climatique 

O sur le pdle de Lens 
q D.T.U.C. : Diplome Technologique Universitaire Comptable 
-Par aillcurs, PUniversite d'Artois assure la preparation de nombreui diplomes en Formation Continue, notamment 

ie Diplome d'Acces aux Etudes Universitaires - D.A.E.U. - (Cf. chapitre Formation Continue) 
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Les effectifs etudiants a VUniversite d'Artois 

Evolution des effectifs etudiants 

10000 

•  Prev is ions  d 'e f f ec t i f s  

H |  U n i v e r s i t e  d ' A r t o i s  

•  a n t e n n e s  d e  L i l l e  e n  
A r t o i s  

89-  90 -  91 -  92 -  93 -  94 -  95 -
89 90 91 92 93 94 95 96 

Repartition des effectifs etudiants par poles en 1994 

B 6 t h u n e  
13% 

A r r a s  
D o u a i  
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Leprofil sociologique des etudiants inscrits d VUniversite d'Artois 

Statistiques des boursiers inscrits a l'Universlt6 d'Artois a la rentree 1994 

ARRAS 

BETHUNE 

Orlglne g6ographique des etudiants inscrlts a l'Universit6 d"Artois i la 
rentree 1994 

4% 0% 

•  Pas-de-C alais 

H Nord 

•  Avtres departements 

•  Etrariger: insignif iant 
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Les acquisitions d la Bibliotheque de VUniversite dfArtois 

Les ouvrages 

16000 

12000 

•  t i t r e s  

•  v o l u m  e s  

Les periodiques 

a b o n n e m  e n t s  s o u s c r i t s  

1992  1993  1994  
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Repartition par poles des acquisitions d'ouvrages en 1994 

S  A r r a s  

H E U S E G *  

•  F S A *  

M  D o u a i  

1 1  L e n s  

* 

Repartition par poles des acquisitions de periodiques en 1994 

•  A r r a s  

•  E U S E G *  

g  F  S A *  

H D o u a i  

•  Lens  

* EUSEG = Ecole universitaire de Scienccs economiques et de Gestion, a Bethune 
FSA = Faculte des Sciences appliquees. a Bethune 
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Lepoids des depenses documentaires dans le budget total de la hibliotheque 

1992 

1 8  d S p e r i s e s  
d o c u m  e n t a i r e s  

H  a u t r e s  d e p e n s e s  

1993 

H  d e p e n s e s  
d  o c u m  e n t a i r e s  

i i  a u t r e s  d e p e n s e s  

1994 

•  d e p e n s e s  
d o c u m e n t a i r e s  

8 1  a u t r e s  d e p e n s e s  
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L 'etat des collections a la Bibliotheque de VUniversite d'Artois 

Les ouvrages 

I 
50000 
45000 
40000 
35000 
3 0 0 0 0  
25000 
2 0 0 0 0  
1 5 0 0 0  
10000 
5000 

0 
r e n t r e e  1 9 9 2  

n o m  b r e  d e  v o l u m e s  

1 9 9 4  

m e t r e s  l i n i a i r e s  

Les periodiques 

a b o n n e m  e n t s  e n  c o u r s  

t i t r e s  m  o r t s  o u  v i v a n t s  

1 9 9 2  1 9 9 3  1 9 9 4  
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Repartition par poles des collections d'ouvrages en 1994 

B Ar ras  

M  EUSEG*  

•  FSA» 

I I  Doua i  

•  Lens  

Repartition par poles des collections de periodiques en 1994 

H Arras  

•  E USEG *  

•  FSA*  

11  Doua i  

M  Lens  

* EUSEG = Ecole universitaire de Sciences economiques et de Gestion, a Bethune 
FSA = Faculte des sciences appliquees, a Bethune 
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Les services de la Bibliotheque de VUniversite d'Artois 

Les lecteurs inscrits 

e f fec t i f s  de  
1 'un i ve rs i t e  ho rs  
IUT  

l ec teu rs  i nsc r i t s  
a l a  BU*  

1992 -93  1  993 -94  1994 -95  

R  epa r t i t i on  des  l ec teu rs  de  l a  BU  pa r  po les  en  1994  

16% 

67% 

U Ar ras  

|  B6thune  sc iences  eco  

•  BSthune  FSA- IUT  

| |  Doua i  

•  Lens  

Le pret 

45000  

40000  

35000  

30000  

25000  

20000 

15000  

10000 

. Q^^\ 
* 't-

$ fv 

nombre  de  p re t s  
e f f ec tues  dans  l ' annee  
un i ve rs i t a i r e  

1992 -93  1993 -94  1  994 -95  

Sauf pour les bibliotheques d'IUT 
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Lepersonnel de la Bibliotheque de VUniversite d'Artois 

Les postes ouverts 

1  ef fec t i f s  a  
1 'Un i ve  r s i t e  
d 'A r to i s  ho rs  
IUT*  (en  
cen ta ines  
d  ' 6 tud  l an t s )  

jgjj — personne l  BU  
ho rs  IUT*  

* pourvus ou non 
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